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AVIS AUX VENDEURS 
de la «Petite Gironde» à Bordeaux 

Par ordre de l'autorité militaire, les vendeurs ci3 journaux ne doivent 
plus crier sur la voie publique le titre du journal qu'ils vendent. A plus forte 
raison ils ne doivent pas annoncer les nouvelles qui sont contenues dans le 
journal. _ _ 

AVIS A NOS LECTEURS 

Réquisitions pour le logement ou le can-
ton.;.^.nent des troupes qui en vertu d'un 
d et du 15 août donnent Heu à l'indemnité 
à partir du 21e Jour ae la mobilisation, soit 
du 32 août. 

Réquisitions pour le logemênt et la subsis-
tance des individus évacués des places for-
tes comme bouches inutiles et des étrangers 
tri»...-portés dans certaines régions. 

L'usage des manchettes et des titres dépassant une largeur de deux colon, 
nés est interdit par l'autorité militaire. Nos fecîaurs ne seront donc pas sur-
pris si les nouvelles publiées dans le journal m sont pas présentées comme 
elles l'étaient jusqu'à ce jour. 

ÉDITION DU MATIN 

Plusieurs de noa lecteurs nous posent 
eètte question : » Pourquoi l'ennemi pénè-
tre-t-il toujours plus avant, comme un 
coin, dans notre territoire, tandis que des 
masses de troupes séjournent encore dans 
nos villes, qu'elles encombrent et où ris-
quent de s'amollir dans une oisiveté trop 
prolongée l'ardeur et l'entrain dont elles 
se montrent animées? Pourquoi toutes les 
forces dont nous disposons ne sont-elles 
pas sur nos frontières, face à l'ennemi ? 
La France est un grand réservoir d'hom-
mes valides, résolus, impatients de faire 
leur devoir, qui se demandent ce que l'on 
attend pour les appeler à la défense de la 
patrie ? » 

Nous répondrons à ces questions que 
l'on ne pouvait pas dans un espace si court 
transporter à la fois toutes nos troupes. 
La mobilisation s'est faite avec une régu-
larité et une précision chronométriques qui 
sont tout à l'honneur de ceux qui l'ont pré-
parée. Elle se prursuit méthodiquement. 
Dans quelques jours tous les hommes ca-
pables de porter un fusil et de supporter 
les fatigues d'une rude campagne seront 
à la frontière ou aux lieux de concentra-
tion qui leur auront été assignés. 

Le haut commandement sait ce qu'il 
fait. Il faut bien croire qu'il a, lui aussi, 
son plan et qu'il ne néglige rien pour arri-
ver au but suprême ; la victoire. 

Nous ne pouvons donc qu'exhorter une 
fois de plus nos lecteurs à la patience. 
Nous le savons : les heures que vivent les 
Français sont angoissantes; mais el" s ne 
doivent pas nous faire perdre notre sang-
froid, et diminuer la confiance que nous 
avons mise en ceux qui ont assumé les 
écrasantes responsabilités de la défense 
nationale. 

Tous les hommes valides à l'heure fixée 
seront appelés à participer aux suprêmes 
et décisives opérations de guerre qui as-
sureront le salut de la France. 

Laissons les événements se dérouler; ils 
nous ménagent peut-être avant longtemps 
lr -, plus grandes et les plus heureuses sur-
prises. 

■^»*-

Patrie! Patri 
Pendant que les enfants de la France 

a© battent comme des héros à ia fron-
tière pour défendre le sol sacré de la 
patrie souillé par les Teutons, pen-
dant que retentit d'un bout de France 
à l'autre le cri de haine : « Sus aux bar-
bares ! » que le ban et l'arrière-ban de 
tous les hommes valides se préparent 
à se lever pour chasser l'envahisseur 
qui nous fait une guerre à piort et pro-
voque par ses atrocités criminelles la 
colère et l'indignation de tous les peu-
ples civilisés; pendant que le canon 
gronde, que nos soldais, obscurs héros, 
tombent fauchés par la mitraille et bri-
sent l'élan du « mur de fer et de feu » 
qui cherche à tout enfoncer devant lui, 
nos paysans, dans les campagnes, se 
livrent aux travaux paisibles et féconds 
des champs. La terre maternelle conti-
nue à leur sourire sous le grand soleil. 
Toute la jeunesse est partie pour la 
guerre. Seuls sont restés dans les vil-
lages les adolescents et les vieux. En 
dépit de la tristesse mêlée de fierté pa-
triotique qu'ils ont éprouvée à voir s'en' 
aller leurs enfants, dont beaucoup ne 
reverront plus le coin de terre où ils 
sont nés, nos paysans se sont mis 
courageusement à' la besogne. Les 
moissons engrangées sont abondantes. 
Le dépiquage est commencé et va se 
poursuivre pendant quelques jours, en 
attendant que vienne la fauchaison des 
regains. Et tandis que nos bons 
paysans, amoureux de leurs terres, 
pratiquent l'entr'aide pour suppléer 
au défaut des bras jeunes et forts qui 
manient actuellement le fusil ou ma-
nœuvrent le canon; tandis qu'ils respi-
rent la senteur grisante des regains en 
fleurs, nos soldats respirent, eux, l'o-
deur âcre de la poudre et se démènent 
dans la fournaise infernale, au milieu 
des éclats terrifiants des obus. 

Il ne faut pas que la vie s'arrête, 
n'est-ce pas, pendant que là-bas l'œu-
vre de mort salutaire suit son cours ? 
Il faut pourvoir à la subsistance des 
glorieux combattants, à celle des ha-
bitants que l'âge, le sexe ou les infir-
mités ont retenus à la maison. Il faut 
donc récolter de quoi vivre. Il faut 
vendanger, extraire de la terre tout 
ce que, dans ses matrices fécondes, 
elle tenait en réserve, comme si 
elle pressentait quelque grand ca-
taclysme. Car les moissons seront 
abondantes, si nous devons en croi-
re les premiers renseignements qui 
nous arrivent. Et " c'est le vieil 
axiome de Sully, si souvent cité 
qu'on hésite à le répéter, qui, dans les 
épreuves tragiques que nous traver-
sons, nous vient naturellement sous la 
plume : « Pâturage et labourage sont 
les deux mamelles de la France. » 
L'Allemagne ressent déjà les angois-
ses de la faim. Elle est privée de ces 
deux mamelles. C'est un pays où l'in-
dustrie, qui avait rapidement atteint 
un degré de prospérité inouïe, avait 
tué l'agriculture. La main-d'œuvre 
paysanne avait été attirée par les villes 
tentaculaires, à tel po*nt que la terre 
délaissée ne peut donner aujourd'hui 
qu'une très faible quantité des produits 
alimentaires pouvant assurer la vie 
matérielle des habitants. Toute impor-
tation est arrêtée. C'est le spectre de 
la famine qui a déjà fait son appari-
tion dans les grandes villes alleman-
des, jetant l'épouvante parmi les popu-
lations. 

Nous avons cet immense avantage 
sur notre ennemi : que notre bonne ter-
re nourricière est assez fertile pour 
nous donner largement tout ce qui fait 
défaut à l'Allemagne. Personne ne 
manquera de pain, de vivres et ne sera 
exposé, comme en Allemagne, à mou-
rir de faim. Si nos récoltes sont insuffi-
santes pour nourrir nos soldats et les 
habitants restés dans leurs foyers, la 
liberté des mers assurée par les flottes 
anglo-françaises nous garantit la libre 
c:.rôe dans nos ports de tous les pro-
duits alimentaires que nous enverra 
réiranger. 

Nç nous plnicnons donc pas et fé'i-
c^ons-nouo de nous trouver, en démt; 

des difficultés de l'heure présente, dans 
une situation dont les réels avanta-
ges nous permettent d'envisager avec 
confiance l'avenir et d'attendre patiem-
ment l'heure, dût-elle sonner très tard, 
où nous pourrons crier du tréfond de 
notre âme, le mot : « Victoire ! vic-
toire ! Notre ennemi abhorré est ter-
rassé, il mord la poussière. Les alliés, 
qui défendaient la cause de la ci-
vilisation, l'ont enfin écrasé pour le 
mettre à tout jamais dans l'impossibi-
lité de nuire » 

Est-ce que ces constatations ne sont 
pas réconfortantes? Ne doivent-elles 
pas renforcer notre confiance dans les 
destinées glorieuses de notre chère 
France ? 

Ah ! comme nous la comprenons, la 
noble résignation de ce patriote 
paysan qui nous a écrit du fond de sa 
vallée ces quelques lignes en son style 
simple, mais si admirablement expres-
sif : « Nous ne voulions pas la guerre. 
On nous l'a faite. On nous l'a imposée. 
Faisons donc là. C'est pour la défense 
de la France, pour la défense de la 
motte de terre qui nous fait vivre. Et 
puis, nous savons que l'Allemand, qui 
vit trop à l'étroit chez lui et dont le 
sol ingrat ne nourrit pas son labou-
reur, voudrait venir s installer sur nos 
bonnes terres pour y vivre comme un 
coq en pâte qui ne déteste pas le vin 
de nos coteaux (ses espions lui ont dit 
qu'il était bon) Cela, nous ne le vou-
lons pas, et voilà pourquoi nous, les 
vieux, nous avons dit à nos gars ; Allez 
faire votre devoir jusqu'au bout, jus-
qu'à la mort s'il le faut. Il ne faut pas 
que la France meure. Et j'ai vu, Mon-
sieur, partir mes deux fils et mon gen-
dre, le cœur chaviré, je dois vous 
l'avouer, mais fier dans le fond 
de moi-même de savoir qu'ils al-
laient se battre contre ces Prus-
siens que j'ai vus de près en 1870. 
Je suis résigné à tout. L'ennemi 
viendrait-il jusqu'ici que je me battrais 
comme un jeune, la fourche à la main, 
et qu je crierais devant le peloton 
d'exécution, de ma voix qui n'est pas 
encore trop cassée : « Vive la France 1 » 
Toinette, ma femme, les mères ne veu-
lent pas toujours raisonner, me traite 
de vieux fou, ce qui ne l'empêche pas, 
quand je lui lis la gazette qui raconte 
les scènes où les soldats allemands se 
vautrent dans le sang de nos frères, 
les paysans de là-bas, de dire : « Ah I 
» les bandits ! Puisse le feu du ciel les 
» exterminer d'un seul coup ! » 

Nous avons à peine changé quelques 
mots à la lettre de ce patriote en béret. 
Un pays où s'affirme chez un homme 
des champs d'aussi fiers sentiments 
ne peut pas mourir... 

Quel mot magique que ce mot : Pa-
trie ! Il a fait, par la seule puissance de 
sa mystérieuse vertu, l'union de tous 
les Français. Il a comme par enchan-
tement éteint toutes les haines. Il a 
réalisé la sainte communion de toutes 
les âmes françaises dans un commun 
et sublime amour. 

Le paysan qui nous traduisait com-
me il le sentait cet amour de son pays 
et le sacrifice qu'il lui faisait de la vie 
de ses enfants, est aussi beau, aussi 
grand dans l'expression de sa pensée 
que le prestigieux Anatole France in-
voquant In patrie dans ces termes ad-
mirables : «Patrie! Patrie, qu'y a-t-il 
en toi pour que tes enfants t'adorent 
ainsi ? Au-dessus de la boue et du 
sang s'élève ton image, radieuse, ô 
Patrie ! Heureux ceux qui meurent 
pour toi ! » 

Nous connaissons beaucoup de Ffan-
çais qui s'endorment chaque soir en 
murmurant cette sublime prière. 

MAXIME VERNANT. 

 *<£»> 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le premier conseil des ministres tenu à 

Bordeaux s'est réuni vendredi matin à dix 
heures, à l'ancien palais de la préfecture, 
sous la présidence de M R. Poincaré. Tous 
les ministres étaient présents. 

Le ministre des affaires étrangères a tait 
part au conseil des nouvelles reçues de Rus-
sie, qui relatent une grande victoire rem-
portée à Lemberg, après une bataille qui a 
duré sept jours. 

Les Autrichiens sont en pleine retraite, 
abandonnant un grand nombre de carions rit 
campagne et de gros calibre, une quantité 
considérable de fusils et de mitrailleuses. 
Les Russes ont fait des milliers de prison-
niers. 

Un nouveau télégramme annonce que Lem-
berg a été pris par l:s Russes. 

Le ministre de la guerre a ensuite rendu 
compte des opérations militaires en cours. 

s tiepisîtions militaires 
On s'étonne de divers côtés que les réqui-

sitions exercées par l'autorité militaire de-
puis le début de la guerre ne soient pas 
encore payées. On semble avoir perdu de 
vue que ce paiement est subordonné à l'ac-
complissement de diverses formalités indis-
pensables autant dans l'intérêt des proprié 
taires que dans celui de l'Etat. 11 faut en 
effet que les commissions départementales 
proposent les prix, que l'autorité militaire 
les tlxe, puis les notifie aux maires et ceux-
ci aux intéressés. 

A partir de ce moment, la loi accorde aux 
intéressés un délai de quinze jours pour pré-
senter leurs réclamations. Après ce délai, les 

1 prix fixés par l'autorité militaire sont con-
l sidérés comme acceptés par les propriétaires 
■ non réclamants, et c'est seulement alors que 
! les mandats de payement peuvent être éta-

■ bus au noms des receveurs municipaux pour 
la partie correspondante des réquisitions. Le 
délai nécessaire pour l'achèvement de ces di-
verses opérations ne peut guère être infé-
rieur à un mois à compter du moment de la 
réquisition. 

Comme on vient de le dire, 1 Etat se libère 
en principe entre les mains du receveur mu-
nicipal et c'est à celui-ci, sous la direction 
du maire, qu'il appartient de remettre à 
chaque propriétaire ce qui lui revient, il n y 
a guère d'exception qu'en ce qui concerne 
•es voitures automobiles, dont les propriétai-
res ont reçu ou recevront un mandat de 
payement en échange duquel les comptables 
des ttnances leur remettront un bon du Tré-
sor, mandate à l'échéance de six mois, por-
tant intérêt à 5 %. 

Pour les autres réquisitions, le receveur 
municipal percevra les sommes dues, moitié 
ejn espèces, moitié en un bon du Trésor, éta-
bli en son nom à l'éch' de six mois avec 

; intérêt de 5 %. Dès que le versement en espè-
ces . été effectue, il en répartira le mon-

i t .nt eiitTe les intéressés, à raison pour cha-
cr.i de la moitié du montant de sa créance; 

! il remettra en outre, à ceux-ci, un reçu nomi-
■ natif formant titre sur le Trésor pour le sur-

plus. 
A l'échéance de six mois, la somme tvm 

i tant due sera payée à chaque créancier avec 
j intérêt de 5 %. 
| Par exception aux règles générales ci-des-

sus rappelées, le paiement partiel en bons 
du Trésor ne s'applique pas aux réquis^.ons 

| su'.'uniteis. qui sont payables exclusivement 
en numéraire, savoir : 

Réquisitions pour la nourriture journa-
lière car l'habitant des officiers et soldats: 

La Clôture de la Session parlementaire 
M. Viviani adresse le rapport suivant au 

Président de la République française : 
« Bordeaux, le 3 septembre 1914. 

«Monsieur le Président, 
» A la date du 4 août dernier, le Parlement 

s'est ajourné lui morne, maintenant ainsi sa 
session ouverte et laissant à M le Président 
du Sénat et. à M. le Président de la Chambre 
le soin de le convoquer, le cas échéant. Dans 
les graves circonstances que le pays traver-
se, le gouvernement aurait désiré se retrou-
ver au contact d'un Parlement, qui lui a 
spontanément et unanimemenl accordé sa 
confiance lors de sa dernière séance. Il au-
rait puisé dans cette confiance renouvelée 
plus de force encore, mais les nécessités qui 
nous pressent et qui s'accumu'enl chaque 
jour nous enlèvent la possibilté d'une réu-
nion. . 

D'autre part, un grand nombre de parle-
mentaires répondant à l'appel de l'autorité 
militaire ont rejoint leur armée soit comme 
soldats, soit comme gradés, et dans la hâte 
de la convocation Vec le court délai qui les 
séparaient de la séance, ils ne pourraient ni 
ne voudraient quitter les rangs, et ' 'est for-
cément devant une représentation nationale 
amputée d'une grande parti de ses membres 
que le gouvernement se présenterait. 

» Enfin, nous sommes contraints, par la 
force supérieure d'événements qui se succè-
dent si rapidement, de transporter momen-
tanément la résidence du gouvernement 
dans une autre ville afin d'intensifier et de 
développer la résistance du pays. 

» Dans ces conditions, je vous prie, Mon-
sieur le Président, de vouloir bien revêtir 
de votre signature le décret prononçant la 
clôture ordinaire du Parlement. 

» Agréez, Monsieur le Président, l'assu-
rance de mon respectueux dévouement. 

» René VIVIANE » 
Suit le décret suivant . 
La Session ordinaire de 1914 du Sénat et 

de la Chambre des députés est et demeure 
close. 

L'Etat d'Esprit en Allemagne 
Le « Daily Mail » publie le récit d'un cor-

respondant qui vient de rentrer d'Allemagne, 
où il était demeuré contre son gré depuis le 
début des hostilités. Ce récit donne un aper-
çu de l'état d'esprit chez nos ennemis de-
puis ia dôclaratiun de la mobilisation : 

«Je reviens d'Allemagne, déclare ce cor-
respondant, avec ia conviction que ia per-
sonne â laquelle incombe ie soin de fournir 
à la presse .es nouvel.es oificieiles de la 
guerre est a la fois un mauvais journaliste 
et un pauvre psychologue. Cette conviction 
peut sembler paradoxale a ce moment si 
vital de la lutte, mais si vous aviez été té-
moin .du changement survenu dans l'attitude 
dupublic allemand au cours des quinze der-
niers jours, changement graduel et imper-
ceptible, mais résultat direct de la ligne de 
conduite adoptée à l'égard de la presse, vous 
reconnaîtriez que cette opinion s'impose. 

• Lorsque les hostilités éclatèrent, l'état-ma-
jor général lit publier ia note suivante: 
« Nous n'annoncerons pas tout, mais ce que 
» nous annoncerons sera vrai. » Cette décla-
ration fut bien reçue. Les réticences promi-
ses devaient, dans l'esprit de l'opinion, avoir 
trait à des révélations qui pourraient com-
promettre la réalisation de certains plans 
stratégiques. Après quinze jours de réticen-
ces, cependant, on commença à envisager 
les choses sous un jour différent. 

» Lorsque la guerre éclata, je me trouvais 
bloqué â Baden-Baden. Comme il était ab-
solument impossible de quitter le pays, je 
me résignai à mon sort et décidai de profiter 
de la première occasion qui se présenterait 
pour m'échapper. Entre temps, je suivais 
les progrès des opérations aussi soigneuse-
ment et aussi fidèlement que les communi 
cations allemandes, rigoureusement censu-
rées, le permettaient. Tous les motrs, je ren-
contrais un groupe d'environ une doUzàtSë 
de connaissances allemandes au «Crocodi-
le», un café populaire où nous discutions la 
situation ei exposions nos vues. 

» Tout d'abord, les réticences de l'état 
major allemand ne présentèrent aucun in-
convénient, parce qu'il n'y avait nul inté-
rêt à cacher les choses. L'Allemagne était 
prête et la mobilisation de ses troupes s'ef-
fectuait dans un ordre parfait. En réalité, 
l'Allemagne était plus que prête. I!'1!1 se 
maine avant les hostilités, le « Zeppelin-
VU » manœuvrait déjà avec des mitrailleu-
ses et des bombes à bord au-dessus du ter-
rain de golf de Baden-Baden. Ce fait est in-
téressant à rapprocher de la prétention de 
l'Allemagne d'être la victime surprise et ou-
tragée d'ennemis sans scrupules. 

• Les premières nouvelles des. mouve 
ments des troupes allemandes, de leurs vic-
toires sur des ennemis imaginaires étaient 
d'une profusion remarquable. Il devint né-
cessaire de publier de.nombreuses éditions 
spéciales. Les nouvelles favorables foison-
naient. Le public était enthousiaste, soulevé. 
Cet enthousiasme se reflétait cbez mes amis 
allemands du «Crocodile» «Nous serons 
«devant Paris sous peu. déclaraient-ils. En-
» suite, nous lancerons nos troupes sur la 
«frontière russe à temps pour ncAts rencon-
» trer avec l'ennemi qui s'y rassemble. Tout 
»sera fini dans deux mois. » 

• Le 7 aofn arriva la nouvelle officielle de 
la chute de Liège, c'est-à dire le sixième jour 
de la mobilisation allemande. L'enthousias-
me du public ne connut plus de bornes. Mes 
compagnons étaient fous de ioie. Ils me rap-
pelèrent leur prédiction que les Allemands 
seraient devant Paris avant trois semaines. 
Leurs prophéties se firent plus téméraires 
« En trois io rs. déclarèrent ils. noms aurons 
» pris Namur. » 

» Pendant les trois ou quatre jours qui sui-
virent, toute la population élut domicile dans 
les squares -pour attendre la nouvelle do la 
chute de Namur. Mais au bout de trois jours 
il n'y avait encore aucune nouvelle. Entre 
temps, nous apprîmes que les Français 
avaient été repoussés à Mulhouse. La nou-
velle fut reçue avec des hourras d'enthou-
siasme, mais tout* l'attention se portait sur 
Namur. Plusieurs jours passèrent sans qu'on 
puh'iat aucune nouvelle SUT la chute de Na-
mur et la marche sur Paris, tin télégramme 
arriva nnnonçan. que les Français'"avaient 
renouvelé leur attaque contre Mulhouse 
Nous attendions ésalement des nouvelles de 
ce côte, mais rien ne vint. 

Les éditions .snéria'es s? firent pins rares 
Les journaux étaient pleins de récits d'actes 
de violence perpétrés contre d'innocents Al-
lemands et des soldats blessés par les An-
glais, les Français, les Relgas et les Russes 
Ces récits remplissaient le nublie de ftirnir. 
mais lorsque au bout rie quelques jours il vit 
qu'on lui servait continuellement les mê 
mes nouvelles d'atrocités, à lexclusion de 
toutes autres il devint impatient. Puis il 
commença à se montrer soupçonneux. On 
ne recevait toujours pas de nouvelles de 
Namur, pas de nouvelles de Mulhouse, et 
enfin pas de nouvelles de la frontière russe 

» Dix jours se passèrent, et l'effervescence 
du public commença à se manifester ouver-
tement. De maigres informations re'ctnnt 
une victoire française à Mulhouse commen-
cèrent à filtrer. La nouvelle provoqua une 
panique; on s'aperçut qu'on avait caché des 
faits d'imponanee vitale, et dès ce moment 
1 absence de nouvelles fut interprétée com-
me signifiant mauvaises nouvelles. Les ma-
gasins commencèrent à fermer. Les vivres 
devinrent rares. Les prix augmentèrent. L'or 
disparut complètement de la circulation ri 
devint impossible de chantrer un billet rip 
100 marks. Un de mes amis vécut pendant 
quelques jours en se procurant tout ce qui 
lui était nécessaire sur la simple produc-
tion d'un billet de banque. Les commerçants 
préféraient ne pas être payés plutôt que de 
donner de la monnaie d'or ou d'argent. 

• J'atteignis Francfort après un vovage de 
trente heures, voyage qui en temps ordi-
naire demande trois heures et demie Je re-
trouvai dans cette ville la même situation 
qu à Baden-Baden. Le public était inquiet 
nerveux Quelques jours auparavant, un 
orage s était abattu sur la ville; la popula-
tion s'était imaginé entendre le son des ca-
nons français. Chacun était dans l'ignoran-
ce absome de la situation militaire 

» Partout ailleurs la situation était la 
même. 

«L'enthousiasme et la confiance du début 
avaient fait place à un pessimisme non dis-

La position des armées belligérantes ne 
paraît pas avoir beaucoup varié depuis 
deux jours. Dans le nord de la Franoe, ta 
situation est statlonnaire. Au nord, l'aile 
droite ennemie n'a pas dépassé la région de 
Compiègne-Senlis, où les tioup-- franco-a.n-
glaiscs ont livré des combats heureux. La 
marebe des Allemands vers Paris semble 
très ralentie. peut-êtro suspendue. 

Cet arrêt, au moins momentané, des pro-
grès de nos adversaires, s'explique par les 
fatigues éprouvées et les perles subies par 
eux pendant la série ininterrompue des com-
bats soutenus et des, marches faites depuis 
la bataille de Char'.eroi. Tous les efforts de 
u . état-major ont eu manifestement pour 
but, depuis plus d'une semaine, d'éviter une 
rencontre d.cisive et de fatiguer l'ennemi 
par une série d'engagements partiels, qui 
l'ont obligé à payer, par de lourds sacrifi-
ces chaque mouvement en avant. L'armée 
allemande n'a pu, sans s'affaiblir, effectuer 
son raid imprudent en territoire français. 
Elle se recueille avant de commencer la 
lutte contre 1 armée âe Paris. 

Celle-ci se prépare, à une résistance des 
plus énergiques. Elle est appuyée par le 
CSÙ-.J retranché le plis formidable d'Europe. 
Toutes les ressources! de l'art des Ingénieurs 
militaires ont été utilisées pour renforcer 
par des ouvrages de camr ,gne les fortifiea 
nous permanentes de'.la capitale. Les défen-
seurs de la place déposent d'une artillerie 
formidable ; ils ont eh abondance des muni-
tions et des approvisionnements. Leur chef, 
le général Galhéni, {dont le nom seul ins-
pire confiance à la France entière, s'est en-
gagé à résister jusqu'au bout. Il tiendra 
parole. 

simulé... 

La Question du Home Euk 

A la Chambro des Gommunes 
Lonures, n août (uepeche retardée en 

transmission). - M. Asquith, pr posant d:«-
journer la Chambre au 9 septembre, a dit : 

«J'espère qu'à cette date on pourra au 
moyen de négociations, sans raire revivre 
les controverses aiguës, arriver au régie 
ment de la question du « Home Rule ». Quant 
A la séparation de l'Eglise et de l'Etat dans 
le pays de Galles, le gouvernement fera cer-
taines propositions de nature à établir l'ac-
cord général. 

» Une fois ces deux lois votées, on pourrait 
déclarer la session close. » 

Les Âllemanis sacrifient 
îolieinsut leurs riommss 

Noire Âriii crie en faii une Boucherie 
Pans, 4 septembre. — Un des rédacteurs 

mobilisés du « Journal », qui est au cœur de 
l'action, écrit : 

« Pressée par le besoin dabou .r vite, sen-
tant aéja sur ses trousses la menace russe, 
*a masse allemande se précipite avec l'im-
pétuosité d un tiou Elle se jette sur l'obata-
ce brutaiemeut, aveuglément, stupidement. 
Eue vient sans relâcne contre la barrière de 
feu que nous lui opposons. 

» L Allemagne a groupe toutes ses forces 
pour une deieme suprême; elle ne manœu-
vre pas; elle ne calcule pas; elle trappe à 
coups de tète contre un mur qui ne s écroule 
pas. Aucune meurtrissure ne i'ai't'èws Les 
régiments après les reg.meuto tombent sous 
nos coups précis. La somb.e fureur d'une 
race affolée se rue sans vouloir compter ses 
plaies. Et notre armée lui lait face comme 
un bolluaire à un fauve, reculant, avan-
çant, se déplaçai, décontenançant ia bête 
ivre ei la perçant de b.essurcs. 

» Eux veulent avancer coûte que coûte, 
fût-ce vers un gouffre. Chaque jour avive 
leur impatience, chaque heure redouble 
leur rage qu'excite l'impuissance, et dune 
main qui nt faiblit pas, avec une froide 
frénésie, les grands chefs allemands écra-
sent quotidiennement au pied de nos ca-
nons des milliers d'assailliinis. lis ont juré 
de nous engloutir sous une avalanche de 
leurs cadavres 

» Il ne m'est point permis d'en dire da-
vantage sur la situation générale tcl.e qu'on 
la voit du front, Je veu< seulement procla-
mer que tous nos mouvements, s-oit en 
avant, soit en arrière sont merveilleuse-
ment libres et s'accomplissent avec la par-
faite régularité d'une mai.hine de guerre 
intacte. L'artillerie l'iniantexi-e, la cavale-
rie, les services de ravitaillement, qui sont 
connue l'escalier de service d'une armée en 
marche, se déplacent, se remp.acent, se 
croisent sans heurt, sans confusion, sans 
traînards, comme a une revue. C'est un 
chef-d'œuvre de netteté. Et partout où nous 
les menons, les Allemands sont décimés. Il 
serait difficile d'évaluer le nombre des 
morts qu'Us ont dû perdre depuis huit jours. 
Sur certains points des régiments entiers 
ont été anéantis. Ils sortaient des bois, sec-
tion par section. Une section, un obus, tout 
était écrasé. En deux ou trois endroits que 
je ne veux-pas'iriJmrrier: les cadavres ont 
comblé la Meuse jusqu'à la faire déborder. 
Je n'emploie pas ici une'image le lit du 
fleuve était, à la lettre, barré par un amas 
de mons ennemis. On aurait pu passer à 
pied ces funèbres gués. L'effet de notre ar-
tillerie dépasse toui ce qu'on pouvait rêver.» 

Treize Budarations de Guerre ! 
Un journal publie la liste des déclarations 

de guerre qui ont été échangées dans le cou-
rant du mois dernier. C'est un document à 
conserver, «pour mémoire». 

Exactement,, c'est le 28 juillet que commen-
ça cette série par la déclaration de guerre 
de l'Autriche à la Serbie 

A ce guet-apens, par lequel l'empereur 
François-Joseph préludait à la cé.ébiation 
do son quatre-vingt-cinquième anniversaire 
de naissance, succédaient les déclarations de 
guerre : 

Do l'Allenîagne à la Russie, 1er août. 
De l'Allemagne à la France, 3 août. 
De l'Allemagne à la Belgique, 3 août. 
De l'Angleterre à l'Allemagne, 4 août. 
De l'Autriche-Hongrie à la Russie, 5 août. 
Du Monténégro à l'Autriche, 5 août. 
De la Serbie à l'Allemagne, 6 août. 
Du Monténégro à l'Allemagne, 11 août. 
De la France à l'Autriche-Hongrie, 11 

août. 
De l'Angleterre è l'Autriche-Hongrie, 13 

août. 
Du Japon à l'Allenîagne, 23 août. 
De l'Autriche à la Belgique, 29 août. 
Et nous aurons peut-être une déclaration 

de guerre de la Turquie à la Grèce 1 

DU COTE RUSSE 

Paris, 4 septembre. — Un télégram-
me annonce la prise de Lemberg par-
les Russes. 

Lemberg, qui est ia capitale de la Caii-
cie. est a 8'J kilomètres de la frontière et a 
une population de 200,000 habitants. Eliie 
était défendue par une fortj ceinture de for-
teresses. 

Pétrograd, 3 septembre. — Le grand-
duc Nicolas a adressé au tsar le télé-
gramme suivant : 

Avec une joie extrême j'annonce à 
Votre Majesté victorieuse! qu'aujour-
d'hui, à onze heurss du matin, l'armée 
du généra! Rousky a pris Lemberg, et 
que l'armée du général Brousssloff a 
pris Haiscz. 

Je sollicite pour le général Rousky 
une récompense en rasson de sa con-
duite dans les bataillas précédentes et 
la croix de Saint-Gecrgcs pour la prise 
de Lemberg, 

Je demande pour le général Brousse-
loff la même décoration en raison de 
sa conduite dans tous les combats, et 
la croix de Saint-Georges de 4e classe 
pour la prise de Halicz. 

Halacz se trouve à 100 kilomètres au sud-
est de Lemberg, et à 130 kilomètres de la 
frontière russe, et à 30 kilomètres de Stanis-
lau, chef-lieu de district de la région des 
Cairpathes 

LES INSURGÉS A VALLONA 
Vallona, 4 septembre.— Un drapeau rouge 

et noir Hotte sur le palais du gouvernement, 
tandis que le drapeau turc Houe à la ca-
serne des gendarmes, où se trouvent les in-
surgés. 

Le chef des insurgés a donné aux consu-
lats des assurances concernant l'ordre pu-
blic. 

La colonie européenne est assez -tranquille. 

LES NÉGOCIATIONS AVEC LES INSURGÉS 
Durazzo, Ï septembre. — La commission 

de contrôle s'est rendue' aujourd'hui auprès 
des insurgés et leur a fait connaître que le 
prince se disposait à partir et elle leur a 
demandé de faire connaître leurs desiderata 
définitifs au sujet du gouvernement, comme 
aussi à propos de leur entrée à Durazzo. Le 
gouvernement de l'Albanie sera assumé pro-
chainement par la commission de contrôle. 
Le prince, avant de partir, a accordé leur 
grâce à tous les prisonniers politiques. 

LE DEPART DU PRINCE 
Durazzo, A septembre. — Hier soir, un 

meeting de protestation a eu lieu. La police 
ei les gendarmes sont intervenus. A dix heu-
res, de nombreux citoyens armés se sont 
assemblés devant le palais royal et l'ap-
partement du ministre des finances Us ont 
réclamé le paiement de leurs appointements. 
L ) contrôleur Travesky a calmé la foule, 
promettant que le paiement aurait lieu. Le 
dé; ait de la commission de çontrôle a eu 
lieu ce matin à la pointe du jour La vdle 

t très animée à cause des nombreux par-
tants. A cinq heures, les matelots italiens 
ont débarqué dans les rues avoisinant le 
palais royal. A six heures cinquante, le 
prince et ia princesse, accompagnés par 
Turkhan-Pacha, Akhif-Pacha, Sami Bey. 
Ekrem-Bey, M Libohovo et Mmo Libohovo et 
le corps diplomatique ont quitté le palais 

La commission de contrôle, réunie dans 
les jardins, a présenté ses hommages au 
prince et à la princesse, qui se sont entre-
tenus avec elle et ont ensuite été dirigés 
■ur le quai. Une compagnie de gendarmes 
codait les honneurs. Le lardin et la place 
i\aient été complètement évacués. Les ma-
telots italiens et les volontaires roumains 
ont immédiatement abaissé le drapeau du 
palais royal. 

A sept heures cinquante, le yacht « Misu-
rata » a arboré à l'arrière et au trinquet le 
drapeau italien, et au mat de misaine le dra-
peau albanais: nuis il a levé l'ancre, salué 
par des salves du cuirassé « Libia », et il a 
pris la direction de Venise, en suivant là 
côte italienne. Le prince a remis ses pou-
voirs à la commission de ci -urôle Ce ma-
tin, douze cents citoyens de Kossovo, qui 
défendaient la ville, sont partis pour Medua. 

La Victoire russe 
Pétrograd. 2 septembre (communi-

qué du grand étal-major). — Le 28 
août, près de Lastchojf, la quinzième 
division autrichienne a été complète-
ment défaite. Le commandant de cette 
division, le commandant d'une des 
brigades et le chef d'èlal-maior de la 
division ont été tués. Cent officiers et 
quatre mille soldats blessés ont été faits 
prisonniers. Les troupes russes ont pris 
20 canons; elles se sont emparées du 
drapeau du 65e régiment. Tout le 
champ de bataille est couvert de cada-
vres ennemis. 

 ■ . 

Décorations aux Soldais russes 
Pétrograd, 2 septembre. — Vingt croix de 

saint-Georges ont été conférées à une com-
pagnie d'infanterie qui, au cours d'un der-
nier combat dans la Prusse orientale a ra-
mené complète, et en emportant tous ses 
Sommes blessés, une batterie dent tous les 
ehevaux avaient été tués. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

NOUVELLES DIVERSES 

C'est la Fau'e des Italiens 
Tours, 4 septembre. - Un groupe de 53 

prisonniers allemands, dont 5 officiers, est 
arrivé mardi. Un des prisonniers qui parle 
le français assez purement a déclaré : 

« Nous savons bien que la partie est per-
due, tout cela parce que les Italiens nous ont 
abandonnés. » 

Parmi ces prisonniers se trouve un avia-
teur record-nan„de la hauteur, pris au'mo-
ment où il venait de survoler Paris. 

Les Vo'oniaires de l'Olsîer 
Belfast, 4 septembre. — On annonce que 

le minii.f.ire de la guerre a approuvé le 
projet d'employer les volontaires de l'Ulster 
pour la guerre sur le Continent, selon les 
détails donnés jeudi par sir Edward Car-
son. 

Décoration conférée 
au Générai Reaneakaœpf 

Pétrograd, 3 septembre. — L'empereur a 
conféré au généra! .Rennenkampf l'Ordre de 
Saint-Vladimir avec glaives, pour faits de 
bravoure. 

ôpclers allemands tra'uiis 
devant ie «.'cnaeil de Guerre 

De la « Patrie » : 
« Nantes, 3 septembre. — Deux officiers alle-

mands et sept autres prisonniers incarcérés 
à la maison d'arrêt vont être déférés au 
conseil de guerre. Ces misérables avaient, 
dans un combat livre à Bapaume (Pas-de-
Calais), placé devant eux des civils, des 
femmes et des enfants. » 

Wmm esp tirés à Brest 
Brest, 3 septembre. — Le croiseur « Lavoi-

sier» vient de capturer le cargo-b at «Tarn 
bora», allant de Batavia à Rotterdam. Le 
paquebot « New Amsterdam », de 17,000 ton-
nes, capturé au large, est attendu ce matin 
convoyé par le croiseur auxiliaire « Savoie ». 
Le steamer anglais «Tirgrove». allant de 
West-Hartlepool' à Nantes avec un charge-
ment de charbon, a re'âohé à Brest pour 
aveugler une voie d'eau. Le capitaine croit 
avoir heurté une épave. 

On Espion fusillé 
neiTort, 3 septembre. — Un espion alle-

mand, nommé Conrad Beck, a été fusillé 
hier matin. 

Les Prisonniers alfemaads 
Brest, 3 septembre. — 650 prisonniers aile 

mands ont été incarcérés dans le fort de 
Crozon. 

îouveau Pape 
Le cardinal Délia Chiesa, qui vient d'ê-

tre élu pape, est, comme nous l'avons dit, 
l'ancien secrétaire du cardinal Rampolla, 
récemment décédé, dont les sympathies 
pour la France et la largeur d'esprit moti-
vèrent jadis le «veto» du gouvernement 
autrichien, lorsqu'il fut proposé au Sacré-
Collège pour succéder à Léon XIII. 

On déclare que les sentiments du nouveau 
souverain pontife sont ceux de son ancien 
chef, et qu'il s'appliquera à faire triompher 
la politique que celui-ci eût mise en œu-
vre s'il avait été élu. 

Le nom de « Benoît », qui fut surtout ce-
lui des papes libéraux, choisi par le cardi-
nal Delhi Chiesa. paraît être l'affirmation 
de ces sentiments. 

 « 

L'ÂsffiiM ie 
Le Dernier interrogatoire de l'Assassin. 
Paris, 4 septembre. — Un juge dinstruc 

lion a, en présence de M0 Lenretou, procédé 
tuer après • midi, au dernier interrogatoire 
de Raoul Villain, la^sassin de M. Jaurès. 

Le magistrat a demandé à l'inculpé où il 
avait été élevé et dans quelles conditions il 
avait fait ses études. 

Raoul Villain a répondu qu'il avait été 
d'abord chez les jésuites, à Reims. Il voulait 
préparer son baccalauréat, mais il fut at-
teint d'une malad't nerveuse qui l'obligea 
à interrompre ses ét ioles. Pourtant, il passa 
encore trois années au lycée de Reims, où 
il suivit des cours spéciaux d économie po-
il! i que. 

Il voulait aller dans les colonies, triais 
il changea d'idée et postula pour les Ecoles 
nationales d agriculture. 

Il fut reçu trente-troisième à l'Ecole de 
Rennes. Un mois après il fut atteint de la 
lièvre typhoïde et il quitta 1 école en juillet 
1909 

Il fait alors son service militaire, puis 
cherche a se placer chez un agriculteur. 11 
va à Rethel, dans une ferme, et s'aperçoit 
qu'il n'est pas apte a commander. 

En 11)12 il veut reprendre ses études pour 
passer son baccalauréat, mais son père l'en 
empêche. 

Villain devient à un moment surveillant 
suppléant à Stanislas. 

— N'est-ce pas à cette (Jate que vous avez 
écrit un roman demande M. Drioux. 

R. Non, cest m-in ami Leydet (le neveu 
du président du tribunal correctionnel) qui 
a écrit un roman que j'ai essavé de faire 
éditer. Mon père s'opposait à mes projets 
littéraires. Je n'ai d'ailleurs pas trouve 
chez lui l'affection que j étais ta droit d'at-
tendre. C'est ainsi que j'étais venu à Reims 
pour l'enterrement de ma grand mère le 21 
juillet de cette année. Les hostilités serbo-
autrichiennes venaient d'éclater. Je voulais 
contracter un engagement. Mon père ne 
voulut pas et même il me refusa de l'argent 
pour partir à l'étranger. 

D. Ouels étaient alors vos moyens d'exis-
tence ? 

R Lorsque j'étais à Stanislas, mon père 
m'envoyait 125 francs par mois, puis en-
suite, i50 francs. 

M. Drioux P terminé cet interrogatoire en 
donnant lecture à Villain de la déposition 
d'un fonctionnaire de Reims, à qui l'inculpé 
aurait reproché un témoignage dans une 
affaire de procès d'anarchistes. Villain au-
rait dit à ce fonctionnaire : « Il y a donc des 
gens plus dangereux que les anarchistes: 
ce sont ceux qui font beaucoup de mal à la 
France par leur propagande antimilitariste. 
On devrait les supprimer. » 

Villain a déclaré qu'il ne se souvenait pas 
avoir tenu ceî propos. Les médecins aliénis-
tes qui ont examiné Villain, déposeront in-
cessamment leur rapport» 

allemande 
semble négliger Paris 

\mm mil a m TROUPES en lomu et im les VOSGES 
Sa Côté Russe la Frise de Lemberg est confirmée 

(ci tt 4t s=oi3ïoii.llji'o) 

PREMIER COMMUNIQUÉ 
Paris, 4 septembre. — A trois heures et demie de l'après-midi, ce communiqué officiel 

du gouvernement militaire de Paris précisait ainsi la situation qui apparaissait favo-
rable,: 

Armée de Paris 
Les mouvements des armées opposées se 

sont poursuivis sans qu'il y ait eu encore 
contact. 

Armées du Nord-Est 
Dans la ré on de Verdun, les forces alle-

mandes ont subi certains échecs. 

En Lorraine et dans les Vosges 
Nos troupes ont remporté de nouveaux 

succè3 p..rîlets. La situation générale est peu 
sensiblement modifiée. 

Du Cô":é russe 
En Galioie, la nouvelle de la prise de la 

forteresse de Lemberg par l'armée russe est 
officielle. 

La Flotte française 
Un de nos croiseurs auxiliaires a capturé 

et amené hier à Brest un paquebot hollan-
dais à destination de Rotterdam qui portait 

650 Allemands et Autrichiens Tous ceux 
dont la situation militaire établissait qu'ils 
pouvaient appartenir aux armées ennemies 
ont été retenus prisonniers. 

Dans les mers de Chine, le croiseur cul» 
rassé « Dupleix » a capturé, le 21 août, au 
large de Tsing-Tao, deux cargo-boats aile-
mands se rendant à Macassar et chargés da 
charbon et de bœufs. 

Les torpilleurs de Bizerte ont, hier 3 sep» 
tembre, saisi un vapeur allemand chaigâ 
d'orge, d'avoine, de blé et de grains divers. 

Ministère des Finances 
La commi.Joti exécutive, chargée du setv 

vice des assurances maritimes contre les 
risques de guerre, instituée par les décrets 
des 11 et 12 août 1914, continue se opéra» 
tions à Bordeaux. Elle siégera chaque jour, 
à partir du samedi 5 septembre, à l'admlnis» 
tration du Mont-de-Pièté, 29, rue du Mirail, 
à partir de quatre heures. 

Les communications seront reçues par la 
président, M. Maurice Bloch, procureur gé» 
néral près la Cour des comptes, ou par le se» 
crétaire, M. Chotard, avooat général près la 
même Cour, de 9 h. 30 à 11 h. 30, et 2 h. 30 à 

3 h. 30. 

DEUXIEME COMMUNIQUE 
La note officielle suivante nous a été communiquée vendredi à 11 h. 30 du soir* 

Sur l'Aile gauche 
A notre aile gauche, l'ennemi paraît 

négliger Paris pour poursuivre sa ten-
tative de mouvement débordant. 

Il a atteint La Ferté-sous-iiauarre, dépas-
sé Reims, et descend le long et à l'ouest 
de l'Argonne. 

Cette manœuvre n'a pas plus atteint son 
but aujourd'hui que les jours précédents. 

Sur l'Aile droite 
A notre droite (Lorraine et Vosges), on 

se bat toujours pied à pied avec des alter-
natives diverses. 

A Maubeuge 
Maubeuge, violemment bombardée, 

siste avec vigueur. 
rôt 

La Situation militaire 
Paris, 4 septembre. — D'un communiqué 

du gouverneur militaire de Paris, nous som-
mes en droit de conclure que l'ennemi n'a 
pas repris sa marche en avant; il est pro-
bable que cet arrêt lui est imposé par la né-
cessité de se ravitailler en,,faut- ssins et en 
munitions, et aussi par 1 envoi contre la 
Russie de troupes prélevées sur celles qui 
nous étaient opposées. 

Nous pouvons aussi dire que le plan de 
l'état-major allemand n'a pas été réalisé. Ce 
plan était oe jeter les masses allemandes 
sur notre armée, et de la mettre le plus vite 
possible hors de cause; et, ce premier résul-
tat obtenu, de transporter rapidement en 
chemin de Ser ces masses contre l'armée 
russe, à laquelle n'auraient été primitive-
ment opposés que deux ou trois corps prus-
siens et l'armée autrichienne. 

Notre armée n'est pas hors de cause. 
L'armée autrichienne est vaincue. Les corps 
allemands de la Prusse orientale sont en 
pleine retrait" et ceux qui sont prélevés sur 
l'armée qui est passée par la Belgique sont 
certainement très fatigués et ne semblent 
pas en état de rétablir une situation diffi-
cile. 

De la situation de notre armée, nous n'a-
vons aucun autre renseignement précis que 
ceux donnés par le communiqué. 

Néanmoins, ceux 'que nous recevons de 
nos amis présentent nos troupes comme 
n'ayant rien perdu de leur vigueur et de 
leur confiance. 

Une remarque sur le communiqué : il men-
tionne deux armées distinctes : l'armée de 
Paris et l'année du Nord-Est. Ce sont des dé-
tachements de l'armée du Nord-Est, ce sont 
des détachements de Tarmêe de Paris qui 
surveillent la région Compiègne-Senlis. Donc 
Paris aura pour le défendre une armée, une 
véritable armée. Et Paris est sous les ordres 
d'un vrai grand chef, d'un homme de guer-
re. Sa proclamation nous a réchauffés. Elle 
est d'un soldat. 

tPJS 

Dans le Camp retranché 
DECLARATIONS De M. AIMOND 

Paris. 4 septembre. — M. Aimond, sénateur 
de Seine-et-Oise, président de la commission 
du budget au Sénat, a fait les déclarations 
suivantes : 

« Le camp retranché de Paris a aujour-
d'hui, avec ses forts et ses batteries, une cir-
conférence de 250 kilomètres. 1,000 canons 
de gros calibre, ita^taitement abrités et croi-
sant leurs feux en défendent les approches. 
40 kilomètres de voies Decauville relient les 
batteries à leur centre d'approvisionnement. 
Une défense mobile de plusieurs centaines 
de mille hommes de toutes armes est exercée 
chaque jour et pourrait se porter, le cas 
échéant vers le secteur menacé. 

» Lundi dernier, une commission à la-
quelle je prenais pari à Versailles, assu-
rait les mesuras d'approvisionnement en 
bétail, blé fourrages, etc., nécessaires à 
3 minions d'bonïnies pendant plusieurs 
mois. C'est dire q..e si le sort des armes 
nous était absolument défavorable, l'ar-
mée allemande se trouverait arrêtée pen-
dant de longs mois devant le camp retran-
ché de Paris ayant sur ses flancs de nom-
breuses armées qui menaceraient à chaque 
instant de couper ses communications. » 

Fanfaronnad: d'an ♦ Tsube » 
Paris, 4 septembre. — Un avion allemand 

est venu, à l'heure du déjeuner, offrir une 
distraction aux Parisiens. Il a lancé une 
banderole portant un Message où on lisait : 
« Nous avons lu les journaux françaiss à 
Compiègine. Us vous apprennent que nous 
sommes aux portes de Paris. Ne résistez 
donc pas (sic), iu sinon gare à vos biens, 
à votre ville, à vos voies I • 

Le pvtblk a lu en riant ce Message de 
fanfaronnade et s'est partagé le drapeau al-
lemand. 

mis de se rendre compte qu'il s'agissait 
d'un dirigeable allemand, type Zeppelin. Ce 
dirigeable, après avoir survolé le village de 
Badonviller, vint se placer, à quatre heures 
trente, entre la gare où stationnait le déta-
chement et un chemin distant d'environ 500 
mètres, occupé par des sections de muni 
tions. Il était à ce moment à une hauteur 
de 1,000 à 800 mètres. Un feu nourri de 63 
fusils fut ouvert; les passagers, de leur côté, 
lancèrent plusieurs bombes. Lune d'elles 
tomba à 30 mètres du détachement, sur une 
maison précédemment incendiée par les 
Allemands. 

» Il est permis de croire que l'appareil 
avait été atteint dans un de ses organes par 
les balles de nos fusils; nous avons en effet 
constaté très nettement après notre tir que la 
moteur de l'appareil i octionnait irréguliè-
rement, et nous vîmes le dirigeable descen-
dre en s'éloignant lentement. Il dut atterrir 
à quelques kilomètres de Badonviller. Vers 
sept heures, un automobiliste de ta place est 
■venu à la gare m'informer de la part rie l'é-
tat-major de la capture du zeppelin et des 
officiers qui le montaient. » 

Le lieutenant-colonel du régiment a félici-
té le sergent Fricandet de son heureuse ini-
tiative et les soldats du détachement d'avoir 
fait preuve de sang-froid, d'habileté et de 
discipline, en restant, sur l'ordre du chef de 
détachement, à leur poste, quoique très dé-
sireux de courir sus à l'ennemi qu'ils au-
raient pu atteindre. 

Q'mq saille AiHeoiands 
hachés par no!re Artillerie 

Cette, 4 septembre. — Un des prisonniers 
allemands internés au fort Richelieu, à Cet-
te, qui a le grade de chef de bataillon, a ex-
posé les circonstances dans lesquelles il a 
été fait prisonnier. 

Ils étaient environ 5,000 nommes masses 
au nord de Lunéville, lorsqu'ils ont été sur-
pris par notre artillerie, qui en a fait un vé-
ritable carnage. Au bout de deux heures.de 
lutte, il en restait à peine trois cents. Il réu-
nit alors les vingt et un officiers ou sous-
officiers qui restaient, et, à l'unanimité, 
constatant l'inutilité de la-résistance, on dé-
cida d'arborer le drapeau blanc : une che-
mise de soldat au bout d'un « Mauser». , 

Pas de Cosiba's d-ms Sa E?gioa de îeulis 
Paris, 4 septembre. — Des bruits alar-

mistes ont été répandus hier à Paris. On 
disait notamment que Senlis, où l'on se 
battait avec acharnement, avait été brûlé 
par les Allemands. Le communiqué de cette 
nuit est u-n démenti formel à ces rumeurs. 

D'autre part, un habitant de la région 
de Senlis, qui a quitté cette ville ce ma-
tin de bonne heure, a déclaré que cette nuit 
encore il n'y avait aucune troupe alleman-
de à Senlis. 

le Bombardement de Saint-D1 
Fécamp, 4 septembre. — Des habitants da 

Saint-Dle, arrivés à Fécamp, ont fait le ré-
cit suivant : 

« Le lundi 24 août, un aéroplane aile» 
mand est venu du côté de Sapin-Sec jeter 
une bombe. Mais c'est le mercredi matin 26 
août que 1e bombardement a commencé. 
Les Allemands visaient la gare qu'ils cher-
chaient à démolir, mais ils n'ont pas réiww 
si. Us ont visé aussi le pont jeté sur la 
Meurthe, entre le faubourg et la ville. Ce 
pont a une grande importance pour la 
passage des vivres et des munitions. Mais 
là encore leurs obus ont mal porté et sont 
tombés aux deux angles du pont sur un 
magasin de chaussures et un hôtel. 

Les devantures ont été complètement ar-
rachées. Une jeune fille qui se trouvait sur 
le trottoir devant le magasin d'épicerie da 
ses parents eut le "entre ouvert par un 
éclat d'obus. Quelques enfants ont été tués 
dans la rue Bolle. Un « pâté » de maisons ; 
la cité d'Anoult, a été Micendaé. 

Les Allemands ont visé aussi la manu-, 
tention située près de la gare et où se trou-
vent des réserves très importantes pour 
l'armée. Les obus n'ont pas porté davanta-
ge. L'hôpital de Saint-Dié, qui cependant 
portait le drapeau de la Croix-Rouge, n'a 
pas été épargné par les ALlematids, qui 
ignoraient sans doute qu'il n'y restait plus 
que 'les blessés allemands, les blessés fran-
çais ayant été évacués la veille. L'hôpital 
n'a pas souffert. Le bombardement a duré 
toute la journée du mercredi. Le soir, les 
Allemands, qui avaient été battus dans la 
matinée par notre artillerie, ont été re-
poussés vers les cols des Vosges. On a 
trouvé 2,500 cadavres allemands aux envi-
rons de Saint-Dié. 

A Li FE0NÎ1ÊBE BE L'ES F 
Comment fui descendu 

le Zsppeiin de Sadoaviller 
Belfort, 4 septembre. — On se rappelle 

que le zeppelin de Badonviller fut descen-
du par un détachement de territoriaux com-
mandés par le sergent Fricandet. 

Voici en quels termes celui-ci a rapporté 
à ses chefs sa belle action : 

« Le samedi 22 août, une patrouille en-
voyée aux abords de la gaie de Badonvil-
ler me signalait vers trois ou quatre heures 
qu'un aérostat devait survoler la gare. Les 
nuages ne permettaient pas de l'apercevoir. 

» A quatre heures environ, l'appareil se 
dégagea du brouillard, et il fut alors jjer-1 the loon » à la manière de Pêgoud, 

EN BELGIQUE 
Zeppelins au-dessus d'âovsrs 

Anvers, 3 septembre. — Un zeppelin a fafl 
une nouvelle apparition sur Anvers à 
3 h. 55 du matin. 11 a été accueilli par uns 
fusillade et une canonnade très vives. 

Londres, 4 septembre. — On télégraphie 
d'Anzers qu'un zeppelin survola mercredi 
matin les fortifications extérieures de la 
ville et lança sept bombes. Douze person-
nes, dont quatre femmes, furent blessés. 
Une douzaine de maisons, qui avaient été 
converties en hôpitaux et sur lesquelles flot-
tait le drapeau de la Croix-Rouge, furent 
sérieusement endommagées. Le roi Albert 
a conduit le consul des Etats-Unis à l'en-
droit attaqué et lui a montré les dégâts su* 
bis par les bâtiments de la Croix-Rouge. 

On Âviaieur français fait te « looping > 
au-dessus de Bruxelles 

Amsterdam, 4 septembre. — D'après deâ 
informations parvenues par des réfugiés, on 
peut évaluer à 10,000 nommes ia force dea 
troupes allemandes laissées à Bruxelles et 
■dans les faubourgs. Les soldats se tiennent 
convenablement, mais les officiers se mon-
trent extrêmement arrogants. Tous les achats 
sont payés en chèques sur la Banque da 
France, payables à Pans 

Samedi dernier, un biplan français sur-
vola Bruxelles. Malgré le feu nourri dea 
Allemands, l'aviateur français fit deux foia 
le tour de la capitale, laissant choir sur la 
ville des paquets de papiers portant cette 
■inscription- «Prenez courage! Délivranca 
bientôt I » 

L'avion disparut à l'horizon, après avoie 
donné aux Allemands, tirant toujours, la 
spectacle, prodigieux dans ces circoirstan» 
ces tragiques, d'un impeccable « looping 



Avion allemand au-dessus d'Oslende 
©stende, 4 septembre. - Un avion aile-

s}irv^lé Pst«n<le aujourd'hui à une *refl grande hauteur. 

EN ANGLETERRE 
Da Appel aux Campagnes en Anglelerre 
%A t PaU-Mall Gazette» annonce qu'elle 

paot distribuer par plus de 3,000 agents dans 
(autant de villages du royaume 300,000 exem-
plaires de sa brochure : « Attention 1 La Pa-
trie appelle aiux armes ! » 
■ Cettô brochure a pour préface une décla-
ration de lord Kitchener disant qu'il est 
N>nvamciu que la population rurale du 
poya.u/me-Uai fera son devoir à cette heure 
pe crise. Le secrétaire de la Ligue rurale as-
sure que les villageois répondent déjà en 
igrand nombre à oet appel, et il est persuadé 
qu'aussitôt la moisson terminée, les enrô-
lements deviendront encore plus nombreux. 

DU GOTÊ RUSSE 
La Marche des Armées russes 

Rome, 4 septembre. — Les troupes russes 
des réglons les plus éloignées du théâtre 
de la guerre sont maintenant en route pour 
les frontières occidentales de l'empire, à 
l'exception de quelques garnisons du Midi, 
prêtes à répondre au besoin à une armée 
torque. L'artillerie de siège et le matériel 
.;que ces troupes emmènent vers Berlin et 
ivienne sont si importants, que les trains se 
(suivent à courts intervalles, et que toutes les 
sroutes russes sont encombrées de convois 
{imposants. 
. Une armée comptamt trois millions 
d'hommes est en marche sur Berlin, tan-
dis que deux millions d'hommes vont se 
diriger sur Vienne. Des batailles décisives 
pont imminentes. L'Allemagne continue, 
idit-on, à retirer de la Belgique et de la 
frontière française une partie de ses trou-
ves, tandis que l'Autriche ramène dans le 
Tyrol les formations qu'elle avait concen-
trées en Alsace. 

La Mort du Générai Sasonoff 
Au cours du revers purement local essuyé 

(1 y a trois jours par les troupes russes du 
rôle d'Ostrovo, trois généraux ont trouvé 
la mort. L'un d'eux serait le général Saso-
noff, une des figures militaires les plus po-
pulaire* en Russie. Il se distingua notam-
ment durant la "guerre russo-japonaise com-
me commandant d'une division de cosa-
ques de l'Amour. Il fut nommé par la sui-
te commandant 'des troupes du Turkestan, 
et c'est à ce poste que la guerre actuelle le 
trouva. La Russie perd dans le général Sa-
BOnoff, si sa mort se confirme, un chef de 
beaucoup d'allant, organisateur «mérite, de 
ta race des Renmenikarnpf, des Ivanof 
lies Polrvanof. 

et 

Encore le Bombardement de Belgrade 
Belgrade, 2 septembre. — Le bureau ds la 

presse annonce que le 1er septembre, à 
onze heures du soir, les Autrichiens ont re-
tommencé à bombarder fortement les quar-
tiers de l'ouest de la ville. L'artillerie serbe 
a répondu énergiquement et réduit au fci-
tence les canons aut'ichiens. Le bombarde-
ment n'a causé aucun dégât. 

Le Président Wilson et Guillaume IS 
Anvers, 4 septembre. — On annonce que 

[c président Wilson aurait adressé un té-
légramme à Guillaume II, disant que le 
gouvernement des Etats-Unis augmenterait 
fes contributions de toutes les institutions 
allemandes et des sujets allemands rési-
dant aux Etats-Unis si les troupes alleman-
des continuent leur œuvre de destruction 
en Belgique. 

Cette augmentation sera attribuée à la 
Belgique jusqu'à concurrence du chiffre des 
contributions de guerre exigées par l'Alle-
magne. 

tù 

IA Eomm divisionnaire d'argent 
sera frappée à Gaslelsarrasin 

A partir d'aujourd'hui, les pièces de 2 fr., 
j fr. et 50 centimes, seront frappées sur 
ides coins spéciaux. On y verra toujours la 
|« Semeuse » de Roty et, au revers, la brau-
iche d'olivier, mais les deux petits signes 
«toi encadrent la date 1914, les «différents», 
représentant à gauche une come d'abon-
dance, et à droite une torche minuscule, se-
ront changés sans doute. 
' On est en droit de se demander pour-
quoi ? Parce que ce n'est plus quai Conti 
jtwe sera frappé© notre monnaie d'argent, 
Biais à Castelsarrasin où la Monnaie a fait 
transporter hier ses lingots d'argent et ses 
presses. Ces pièces aux nouveaux « diffé-
rents » seront frappées seulement pendant 
jja duré© de la guerre. 

Des Décorations à l'Encan 
La Haye, 3 septembre. — Le général de 

iMolke, chef d'état-major allemand, a décidé 
«Je vendre ses décorations anglaises, japonai-
fees et belges, dont la plupart sont ornées de 
pierres précieuses. L'argent qui résultera de 
la vente sera versé à la Société do la Croix-
Bouge. Tous les généraux allemands en pos-
session de décorations étrangères ont reçu 
l'ordre de disposer de même des leurs. 

Violences allemandes 
contre les Japonais 

Londres, 4 septembre. — L'ambassade ja-
ponaise à Londres annonce que M. James 
w. Gérard, ambassadeur américain à Ber-
lin, a protégé sans réserve une trentaine de 
Japonais qui n'ont pas réussi à quitter la 
capitale allemande. Plusieurs centaines de 
Japonais sont déjà, arrivés à Londres dans 
leur voyage de retour du Japon pour pren-
dre part à la guerre. Quelques-uns d'entre 
'eux racontent qu'ils ont été maltraités par 
là populace en Allemagne dans maintes cir-
constances. Les Japonais qui restent encore 
portent maintenant à leur boutonnière les 
couleurs américaines afin d'indiquer qu'ils 
Bout sous la protection de l'Amérique. — 
(« New-York Herald »). 

,'ÊlectîoB Benoît 
UNE BULLE DU NOUVEAU PAPE 

Rome, 4 .septembre. — Il se confirme qu'a-
près son intronisation officielle, le nou-
veau pape lancera une bulle sur les atrocités 
jfle Belgique et contre les souverains et prin-
ices responsables de ces crimes contre Dieu 
lui-même. 

LE CARDINAL FERRAT A 
SECRETAIRE D'ETAT 

Rome, i septembre. — Le pape a nommé 
secrétaire d'Etat le cardinal Ferrata. 

Le pape tiendra son premier consistoire le 
8 septembre.-

Ce que disent les Journaux 
Les journaux accueillent avec satisfaction 

le transfert du gouvernement à Bordeaux. 
Us sont heureux de pouvoir constater que la 
population comprenait que ce transfert s'im-
posait comme une mesure de prudence et 
pour des raisons supérieures^ elle ne s'en est 
ni émue ni inquiétée. Ils sont sûrs que Pa-
ris, acceptant avec calme et bonne humeur 
la mission défensive qui lui est confiée, sau-
ra faire face dignement à toutes les éven-
tualités. 

Dans le Matin, M. Paul Doumer constate 
que la volonté de vaincre, la foi dans la vic-
toire sont actuellement choses faciles. Les 
troupes que Paris peut retenir et user man-
queront aux champs de bataille où seront 
nos armées du Nord et de l'Est. Il y a là un 
million et demi de soldats français, Jeunes, 
vaillants, instruits, qui ont montré pour la 
plupart ce qu'ils savent faire et qui brûlent 
de se battre encore. Le jour approche où ils 
seront avec l'ennemi à égalité de nombre, et 
alors tout changera. Le jour approche parce 
que nos alliés anglais accroissent quotidien-
nement l'effectif de leurs troupes. Le jour 
approche parce que là-bas, à l'Orient, la gi-
gantesque armée russe s'est ébranlée, que 
son mouvement s'accélère, qu'elle broie sous 
ses pieds les forces insuffisantes qui sont de-
vant elle, et, sentant les coups qui lui sont 
ainsi portés, l'arme qui s'enfonce dans ses 
chairs et qui menace son cœur même, l'em-
pire allemand sera bien contraint de se re-
tourner, de réduire la masse qui pèse sur 
nous, de faire front vers l'est. C'est alors 
que sonnera pour nous l'heure de la victoire. 
Elle est inéluctable si, pour l'indépendance, 
pour le droit, pour l'existence même de la 
patrie française, pour tout ce qui nous est 
cher, pour tout ce qui est sacré, nous avons 
fait le sacrifice de nos vies. Elle est inélucta-
ble si Paris reste debout, s'il se dresse de-
vant l'envahisseur, vaillant, terrible et gai 
tout à la fois, S'il reste ce qui a justifié sa 
devise a travers l'histoire : « Fluctuât nec 
mergitur!» 

De la Lanterne : 
« Notre résistance loin d'aller s'affaiblissant 

comme alors se fortifie. Chaque jour travaille 
à l'inéluctable victoire que l'Allemagne, elle, 
épuisée dans son effort désespéré, ne peut 
plus attendre de ses plans bouleversés pas 
plus que de l'appui de son alliée battue. Ce 
sera la grande victoire. Est-elle proche ? Est-
elle lointaine ? Qu'importe, nous Tattendrons 
dans notre héroïque Paris, aussi longtemps 
qu'il faudra. Nous savons qu'elle est sûre, 
parce que la civilisation, la liberté, le pro-
grès, l'idéalisme, tout ce qui fait la beauté 
de la vie et de l'humanité, parce que tout 
cela ne peut pas périr. » 

De la République française : 
«Pendant les jours qui viennent de 5'é-

couler, de nombreux Parisiens, surtout des 
femmes et des enfants, ont quitté la capitale. 
U faut se félici' r de cet exode, qui diminue 
les préoccupations de ceux qui ont assumé 
la charge de la défense. Il ne reste plus à 
Paris , que les citoyens armés d'un triple ai-
rain que n'effraient pas les menaces d'un 
investissement possible, mais, hâtons-nous 
de le dire, nullement certain, car notre vail-
lante armée, toujours intacte, lutte pied à 
pied et souvent victorieusement contre un 
ennemi tenace mais à bout de souffle. » 

Le Nouveau Préfet de Police 
M. Laureni le nouveau préfet de police, 

vient d'adresser ia circulaire suivante aux 
directeurs, chefs de service et aux agents 
de la Préfecture de police : 

« M. le Président de la République, sur 
la proposition de M. le Ministre de l'Inté-
rieur, m'a fait l'honneur de me confier les 
fonctions de préfet de police et de m'appe-
iler à succéder à M. Hennion, qui a dù, 
pour des raisons de santé, cesser son ad-
ministration, et que notre fidèle souvenir 
'et nos souhaits affectueux accompagne-
ront à tout moment. 
■ » Nous nous connaissons bien; je vous ai 
donné tout mon dévouement et je puis cer-
tainement compter sur le vôtre. Aidez-
jnoi, et, forts de la confiance dont nous 
nous sentons entourés, nous mènerons à 
bien, dans ces circonstances difficiles, Ja 
mission qui nous est confiée. » 

Pour établir les Listes des Prisonniers 
Berne, 3 septembre. — Le comité interna-

tional de la Croix-Rouge a ouvert à Genève 
«ne agence des prisonniers de guerre, des-
tinée à fournir des renseignements aux pri-
sonniers et à leurs familles. L'agence s'oc-
cupera des prisonniers de guerre blessés ou 
mon, des personnes internées sur le territoi-
re d'un Etat belligérant, fournira à ces deux 
catégories des renseignements, et transmet-
.tra sur demande la correspondance et les 
envois en argent et en nature. 

A cet effet, le comité international a de-
mandé par télégraphe à tous les comités 
centraux de la Croix-Rouge des Etats belli-
gérants de lui fournir dans le plus bref 
délai leurs listes de prisonniers et internés. 

L'agence recevra avec reconnaissance les 
dons en nature et en argent en faveur des 
prisonniers de guerre blessés ou malades. 

Le « Tennessee » m Havre 
:' Le Havre, 3 septembre. — Le croiseur 
f» Tennessee », de la marine des Etats-Unis 
lest entré dans le port aujourd'hui, n vient 
lehercùer les citoyens américains qui sont 
rapatriés par l'ambassade. 

L'Emploi des Troupes hindoues en Europe 
Simla, 4 septembre. — La déclaration de 

lord Crewe relative à l'emploi des troupes 
'hindoues dans la guerre, a été reçue dans 
l'Inde entière avec une fierté et une satisfac 
lion extrêmes. . 

Des notables du Pendjab déclarent que les 
Hindous auront, maintenant te sentiment 
que la guerre est leur guerre aussi bien que 
celle de la Grande-Bretagne. 

BORD 
Observatoire de Bordeaux-PIolrao 

Le 4 septembre. 
Vent a 7>> matin E.-S.-E. 

— à midi.... S.-O. 
Plaie relevée à 

7 h. matin.... 0"0 

Tempér. à7hmatin 19'7 
— a midi 29*7 
— mai. de la Teille 35'4 
— min. de la nuit.. 18*5 

Ciel * 7 heures du matin, très nuageux ; ciel à 
midi, nuageux. 

Pointo-rto-GraTe. 4 septembre,7 h. mat. —Vent 
S.-E., jolie brise, oiel nuageux, mer belle, 765". 

Les x>lsrée«, le Soleil et la Lune 
Ls 6 septembre. 

PLKTNKS MERS 

7' A'i 1!)' 53 
8 24 20 39 

Bec-d'Ambès...— 11 48 1!1 3 
6 33 18 48 
(i 8 18 23 
5 15 17 30 
5 12 17 ■il 

Arcachon (fiini).. 5 18 17 33 
— (fa-4» ftjtae) 5 43 17 58 

4 '&% 1K 35 
4 83 11) 45 
4 34 1(1 49 
4 9 16 24 

ETAT mi C1KL 

Soleil 
Lever.... 
Coucher. 

5h.28 
18 32 

Phases de la Lune 
Lever 18h.5l 
Coucher... 6 14 
P. !.. le 4.. 1411.31 
D. Q. le 12.. 17 
N. L. le 19.. ai 
P. Q. le 20.. 12 

Heures des marées devant Bordeaux 
Le 3, â 18"15 4*95 I Le 4, â 6"30 4-75 

 «; 

Le Gonseli d'Etat à Bordeaux 
La salle des séances et les bureaux du 

Conseil d'Etat sont installés dans la salle 
Franklin et dans ses dépendances, 21, rue 
Vauban. 

Le domicile de M. le Vice-Président du 
Conseil d'Etat est à l'hôtel Gobineau. 

M. Millerand visite les Dépôts 
Le ministre de la guerre, M. Millerand, 

tenant à. se rendre compte personnellement 
de la situation des dépôts, a visité jeudi 
après-midi, en compagnie du lieutenant-co-
lonel Buat, son chef de cabinet, les dépôts 
d'infanterie, d'artillerie, du train des équi-
pages et de la brigade des tirailleurs maro-
cains. 

Assurances sur la Vie 
Risques de Guerre 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— F. A., Rochefort. — 1. Il ne sera tenu 

compte de votre désir que si les circonstances 
îe permettent. — 2. De 275 à 350 fr. par mois 
environ. — 3. Si c'est nécessaire, oui. 

— G. S. T. — Faites UIK demande à la gen-
darmerie. 

C. A. P. — 1. Impossible de le savoir, mais 
nous ne lé pensons pas. — 2. C'est inutile, à 
moins que vous n'ayez un cas de réforme. 

— A. B., 42. — 1. Non. — 2. Non. 
— R. L., 17. — 1. 160 fr. pour la quatrième 

année et 160 fr. pour la cinquième année. — 
2. La moitié en souscrivant l'acte,- la moitié 
au commencement de la quatrième et de la 
cinquième année. — 3. Impossible de le savoir 
exactement. 

— Vive la classe 1914, 23.12. — 1. Vous devez 
avoir reçu votre ordre d'appel. — 2. Oui. — 
3. 1er chasseurs d'Afrique; 1er spahis, à Mé-
déah. — 4.» Après cinq mois de présence au 
corps, vous pourrez demander à changer de 
régiment, mais o'est une faveur et non un 
droit. 

— Convalescent Ter. —- L'administration a 
le droit de supprimer cette allocation; mais 
dans votre cas particulier, elle ne le fera pro-
bablement pas. 

— Abonné 110.50. — 129 fr. environ, tout com-
pris. " :. 

-- Auxiliaire 1900. — A 3â mairie de la rési-
dence. 

— Un Jurassien, patriote. — 1. Non. — 2. Oui, 
avec votre grade. Solde : 114 fr. par mois. — 

•3. Non. — 4. Oui. 
— Un « immobilisé.», 1402. — 1. Oui. — 2. Rien 

ne s'y oppose. — 3. Oui, 6*11 a plus de cinq ans 
de service. 

— Artilleur servant, classe 1891. — Vous 
pourrez être rappelé à votre corps si les cir-
constances l'exigent, mais vous ne seriez pas 
rappelé au service de la réquisition. 

— M. P., 316. — 1. Prêt journalier: soldat, 
1 fr, 02, tout compris. —<2 L'indemnité de 
chaussures est due à l'intéressé. — 3. N'existe 
pas. — 4. Non. 

— Nireb, Libourne, 1897. — Le ter chasseurs, 
à Châteaudun, était libre à la date du 2 sep-
tembre. Présentez-vous au bureau de recru-
tement, à Libourne, vous trouverez tous les 
renseignements désirât) 1 es, 

— F. T., 42. — Oui, les hommes du service 
uxiliairè doivent attendre une nouvelle con-

vocation. 
— Daney. Saint-Pierre. — Non. 
— G. F., Cussac. — Les cyclistes sont chargés 

de porter les ordres ou de transmettre des 
renseignements. Ils sont parfois chargés de 
missions très délicates et dangereuses en pré-
sence de l'ennemi. 

• R. R. R., classe 1896. — 1. Non, dans un 
corps de troupes seulement. — 2. Non. — 3. Non. 

— R. S. — 1. Oui. — 2. Les deux armes. — 
Oui. 
— Marie-Henriette, 1892. — 1. Il n'y a pas en-

core d'instructions spéciales pour cela. — 
Les départs ou- arrivées des paquebots du 

Maroc ne sont pas publiés 
— Un Caudéranais, n. 50. — Qu'il demande à 

la gendarmerie à être examiné par les méde-
cins. S'il est pris bon, il pourra demander à 
être versé dans te génie. 

— J. K., 1901. — Oui, qu'il demande au ehef 
de corps. 

— L. D., 31.45. — Us sont mobilisables et se-
ront probablement appelés. 

— Un auxiliaire blayais, n. 80. — Cela dépend 
des événements. 

— J. E., n. 0. — 1. Solde double comme en 
temps ordinaire aux colonies. — 2. La région 
montagneuse — 3. Quatre compagnies. — 
4. Quatre bataillons. — 5. Il commande un pe-
loton de 125 hommes. 

— N. 47, L, R. — Jusqu'à la fin de la guerre, 
il est inutile de demander un changement 
d'affectation. 

— Brancardier, Croix-Rouge. — 1. Oui, de-
mandez à la gendarmerie. Si vous êtes réinté-
gré, vous marcherez avec votre classe (1894). 

2. Pour le duplicata «le votre livre, adres-
sez-vous au bureau de recrutement. 

— F. R., classe 1892. — Il doit servir comme 
impie cavalier da>ns, un régiment de cava-

lerie. Peut-être dans son ancien corps, à Ven-
dôme. 

— A. V., 1222. — Non. 
— Admirateur de Napoléon. — Si vous avez 

dix-sept ans révolus, vous pouvez vous enga-
ger dès maintenant pour la durée de la guerre. 

—. L. Ant., Condom-vllle. — Il n'en est pas 
question. 

— Un patriote, 1915, — Vous pouvez vous en-
gager. Présentez-vous au bureau de recrute-
ment. . 

— Lecteur, 66. — 1, Faites une demande à la 
préfecture. — 2. C'est la mairie qui.décidera 
si votre femme doit toucher l'indemnité ré-
glementaire. 

— Un Suisse ami des Français. — 1. Vous 
pouvez vous engager à la légion étrangère 
sans papiers. — 2. Il faut se présenter au re-
crutement. —■ 3. Il n'y a qu-e deux régiments 
étrangers : le 1er à Sidi-bel-Abbès. te 2e à 
Saïda. 

— André, mére inquiète. — La famille est 
aussitôt avisée en cas de mort ou de blessure. 

— Victoire proche. — Vous serez appelé et 
employé suivant les circonstances. Attendez 
d'être convoqué. 

— Abonnée depuis vingt ans. — Votre mari, 
ayant une profession spéciale, a été immé-
diatement employé. Il doit rester à son poste 
tant qu'on l'y maintiendra. 

— A. G. 1914. — Remettez une demande dans 
ce sens à la gendarmerie. 

— B. A. 12. — 1. Oui, il doit se conformer 
aux indications do son fascicule de mobilisa-
tion et rejoindre le corps auquel il est affecté. 
— 2. Non, il faut avoir 21 ans au mqins. Mais 
vous pouvez demander. Adressez-vous à la 
Croix-Rouge. 

— Henriette, 484. — 1. Cela dépend de la du-
rée de la guerre. — 2. Oui. — 3, Pas trop loin. 
— 4. 5e cuirassioers, à- l'ours. .» .. | 

— C. C. 744. — Ce n'est pas un droit, mais 
vous pourrez demander au médecin du corps. 

— fi.ay. 83. — 1. Oui, le temps passé sous les 
drapeaux par les engagés pour la durée de la 
guerre comptera pour le service dans des 
conditions non encore déterminées. — 2. Il 
faudra demander à la direction du service de 
santé. — 3. Actuellement, on n'accorde pas :ie 
permissions. , 

— J A. 94. — 1.- Non. vous ferez partie de la 
classe 1911. — 2. Non, si vous n'êtes pas natu-
la— Sf). de B. 1914. M. M. — 1. Oui. si le méde-
cin l'ordonne. — La direction est très varia 
ble. —'3. La mairie Dourrait vous renseigner. 
Il y a à l'hôtel de ville des formules spéciales 
noiir ce genre de renseignements. 

— H. X. Z. 20. — Les hommes de l'armée 
auxiliaire seront appelés au fur et il mesure 
des besoins. . . 

— T. G. S. 47. — t. Oui, ils sont complète-
ment 'libres de quitter la France. — 2. Sauf-
conduit et passeport.•— 3. Non, on ne peut pas 
leur refuser cette autorisation s'ils ne sont 
prévenus d'aucun crime ou délit. — 4. Non, 
ils ne sont pas mobilisables. — 5. .Mêmes ré-
ponses pour les exemptés. 

— A. R. M. 18. — 1. Il remplit probablement le 
rôle de brancardiei. — 2. Oui. tout près de la 
ligne de feu. 

— J. V. 5. — Oui, vous serez réintégré avec 
votre grade. Demandez au recrutement. 

— A. Z. 450. - Non, il n'a jamais été question 
d'appeler les réformés. 

—H. B. — Le 23 septembre, à dix-sept ans ré-
volus, vous pourrez vous engager pour la 
durée de la guerre On vous instruira pendant 
plus ou moins de temps, suivant les circons-
tances. \ 

— Madelon inquiète, 19U. — Ce'régiment n'a 
pas plus souffert que les autres. 11 n'y a pas 
lieu de désespérer. En cas d'événement grave, 
la famille serait aussitôt prévenue. Continuez 
à écrire. Vos lettres finiront par arriver à 
destination 

— Un inscrit, Asquez. — Rejoignez immédia-
tement. Les territoriaux de la classe 1894 sont 
rappelé;-. 

— Lecteur de 20 ans, 3,943. — 1. Il faut vous 
présenter à la gendarmerie. — 2. Oui, vous 
pourrez passer à Bordeaux devant la commis-
sion de réforme. 
_ O. B. 115 — Oui. si vous êtes pris bon. — 

2. Oui, avec votre classe. — 3. Oui. — 4. Non, 
vous suivrez le sort actuel de votre classe. 

— Novice dans le métier. — Si vous êtes classé 
dans le service armé, vous ferez comme vos 
camarades de l'artillerie. 

— R. F.. E 73. — Vous faites partie dè la 
classe 1887. Vous êtes mobilisable. 

— E. D. G. 161. —- 1. Oui. vous pouvez être 
rappelé. — 2. Montrez votre livret au bureau 
de recrutement. 

— Un ami, R. P. I.ansac. — t. Non. les ajour-
nés ne partent pas. — 2. Oui, on peut se ma-
rier. 

— M. P., artiste -peintre. — Vous ne pouvez 
aspirer h être officier que si vous êtes déjà 
sous-officier, -' ' ■ 

T.TT. pr.Avrrttj nu GÊNERAI. 

M. le Maire de Bordeaux nous communique 
la circulaire suivante, qu'il a reçue de M. le 
préfet de la Gironde : 

Le Ministre du travail et de la Prévoyance 
sociale à Messieurs les Préfets. 

Paris, le 24 août 1914. 
Presque toutes les polices d'assurances sur 

la vie stipulent que si l'assuré est appelé à 
prendre part à une guerre contre une. puis-
sance étrangère, l'assurance est suspendue 
de plein droit du jour où le titulaire est entré 
en campagne, non seulement pendant toute 
la durée de la guerre, mais encore pendant 
un délai de huit mois à compter de la cessa-
tion définitive des hostilités. 

Pour éviter cette suspension de son con-
trat, l'assuré doit souscrire une nouvelle as-
surance contre le risque de guerre en acquit-
tant une surprime payable d'avance, sans 
fractionnement, dans le délai d'un mois à 
compter du premier jour de la mobilisation. 

Tous les assurés qui ont été dans l'impos-
sibilité de souscrire cette nouvelle assurance 
et de payer cette nouvelle prime seraient, de 
ce fait, privés du bénéfice de l'assurance huit 
mois encore après la cessation des hostilités, 
et cela sans qu'il y ait même à distinguer 
si le décès est la conséquence de la guerre 
ou s'il est dû à des causes indépendantes de 
la guerre 

Cette situation ne pouvait manquer de 
préoccuper le gouvernement, et dans une 
pensée de sollicitude à l'égard des mobilisés, 
j'ai demandé aux Sociétés d'assurances sur 
'la vie de faciliter à leurs adhérents le moyen 
de couvrir le risque de guerre. 

En réponse à cette demande, les Compa-
gnies françaises m'ont adressé, le 20 août, la 
lettre suivante: 

Monsieur le Ministre, • 
Nous avons l'honneur de vous accuser ré-

ception de votre lettre en date du 18 courant. 
Permettez-nous, tout d'abord, de vous re-

mercier de la bienveillance avec laquelle vous 
avez bien voulu apprécier nos efforts pour 
faciliter à tous nos assu-rés les voies et moyens 
leur permettant de se couvrir contre le risque 
de guerre. Bien que notre action n'ait été que 
toute naturelle, nous vous sommes reconnais-
sants d'avoir bien voulu la constater. Aujour-
d'hui, vous nous demandez, dans une préoc-
cupation patriotique, d'élargir encore les fa-
cilités que nous avions spontanément offertes 
à nos assurés et qui nous ont permis, dès les 
premiers jours, de donner satisfaction à un 
très grand nombre d'entre eux. Nous nous 
empressons de vous dire que nous sommes 
heureux de répondre affirmativement à tous 
vos désirs, .et que nous soinmes d'accord sur 
tous les points suivants : 

1. Nous rendrons aussi aisée que possible 
la souscription de l'avenant de guerre: par 
l'admission à la souscription de « toute per-
sonne » y ayant un Intérêt direct ou indirect; 
par l'autorisation de réaliser cet avenant dans 
« quelque forme que ce soit ». c'est-à-dire qu'en 
outre des facilités données par les polices el-
les-mêmes (soit; déclaration par lettre recom-
mandée ou par dépêche télégraphique, soit, au 
cas où les communications seraient interro' 
pues, devant un notaire ou un Juge de paix) : 
tout militaire mobilisé qui ne pourra user de 
ces moyens aura le droit de faire une déclara-
tion écrite à l'autorité militaire en s'enga-
g->eant àpayer ultérieurement la prime corres-
pondante. L'autorité militaire devra nous fai-
re uarvanir cet engagement en.constatant sim-
plement qu'au moment de cette déclaration le 
militaire était valide. 

Le délai de souscription sous une. des formes 
précédemment acceptées est fixé à un mois 
à partir du jour de la mobilisation individuel-
le, et nous pensons, Monsieur le Ministre, ré-
pondre à votre désir en portant ce délai 4 qua-
rante jours pour les assurés déjà mobilisés à 
la date, du 20 août . • 

2. Nous accordons et accorderons les facilités 
les plus larges possibles pour le paiement de 
la surprime, de façon à éviter à l'assuré l'o-
bligation d'un décaissement immédiat, Sur 
ce point, à titre d'exemple, une imputation 
sur la valeur de rachat, un cbôque dans cer-
taines conditions, le dépôt de valeurs au por-
teur seront acceptés par nos Compagnies. 

3. L'intérêt de retard sera fixé à un taux 
maximum de 3.50 p 100. 

4. Nous réduisons à trois mois le délai de 
huit mois postérieur à la cessation définitive 
des hostilités tant pour l'arrêté du compte 
concernant le risque de guerre que pour la 
suspension partielle du contrat qui n'aura pas 
acquitté la surprime de l'avenant de' guerre. 

Nous acceptons la rétroactivité du 2 août 
1914 des dispositions des paragraphes 4 et 5 ci-
dessus. 

En ce qui concerne enfin le paragraphe troi-
sième de votre lettre : « Ristourne des excé-
dents possibles après la guerre,» nous rap-
pliquerons d'autant plus volontiers que déjà 
nos contrats la stipulent expressément; il ne 
nous serait Jamais venu à l'esprit de faire un 
bénéfice sur une calamité nationale. Nous al-
lons même plus loin, et c'est ainsi que, dans 
le système d'assurance à forfait du risque de 
guerre, non seulement nous répartissoris" entre 
nos assurés l'excédent si le total des suprimes 
de guerre dépasse le montant des pertes, mais 
nous prenons en outre à notre charge la perte, 
quelle qu'en soit l'importance, si le compte de 
guerre est déficitaire. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, etc. 
Le président du comité : Signé, G. RAY, 

L« président du Syndicat : 
Signé, PRETAVOINE. 

1er P.-S. — Uns seule réserve s'impose à nos 
déclarations, c'est que certains de nos con-
trats étant réassurés, nous ne pourrons, en oe 
qui concerne la réduction du délai do huit 
mois à trois mois, nous engager au delà des 
pleins conservés par chacune de nos Compa-
gnies qu'après entente avec nos réassureurs. 

îe P.-S. — On vous aufa.lt. paraît-il, signalé 
qu'en cas de non paiement de suprime de 
guerre, certaines Compagnies se seraient ré-
servé le droit de résilier ou d'annuler leurs 
contrats. Toutefois les Compagnies signataires 
de la présente lettre s'engagent à ne pas pro-
fiter de cette faculté au cas où elle existerait 
dans un quelconque de leurs contrats, et à con-
sidérer que ces termes veulent dire simplement 
« suspension temporaire ». 

Il résulte de cette lettre : 
1° Que la souscription de la police de guer-

re est possible non seulement de la part de 
l'assuré lui-même, mais encore de la part de 
toute personne ayant un intérêt direct ou mê-
me indirect à l'assurance (femme, parente, 
héritiers, créanciers, bénéficiaires, etc.). Bien 
entendu, la souscription- sera tenue comme 
faite toutes les fois qu'un tiers quelconque 
aura payé la surprime. La souscription peut 
avoir lieu dans la forme la plus simple: let-
tre, télégramme, déclaration devant un no-
taire ou le juge de paix et même devant 
l'autorité militaire, qui transmettra l'enga-
gement à l'assureur en constatant seulement 
qu'au moment de cette déclaration le mili-
taire était valide. 

2° Ce qui était surtout souhaitable, c'est 
que l'assuré ne fût pas obligé de décaisser 
immédiatement la surprime. 

A défaut de paiement immédiat, la Com-
pagnie se contente de l'engagement de l'as-
suré, pourvu qu'il soit suffisamment garan-
ti : par exemple, par un prélèvement établi 
sous forme de prêt fait par la Société sur la 
valeur du contrat; par un dépôt de titres; par 
la remise d'un chèque ou encore par toute 
autre garantie admise par la Société. 

Ce sont là deux points essentiels des dis-
positions nouvelles relatives au risque de 
guerre : il fallait, en effet, rendre la souscrip-
tion du contrat et le paiement de la surpri-
me aussi aisés que possible. 

3° Les autres modifications consenties par 
les Compagnies concernant soit le délai d'un 
mois pendant lequel le contrat d'assurance 
contre le risque de guerre peut être sous-
crit, soit le délai de huit mois dont il a été 
ci-dessus question, ramené à trois mois, ne 
comportent aucun commentaire. 

Il convient de remarquer que les contrats 
relatifs au risque de guerre souscrits anté-
rieurement au 20 août 1914 profitent égale-
ment de cette réduction de délai, comme aus-
si de la réduction du taux de l'intérêt que 
doit payer l'assuré en cas de retard dans 
l'acquittement de ses primes après la cessa-
tion définitive des hostilités. 

4° Enfin, si les évaluations des risques se 
révélaient par la suite, trop élevées, les So-
ciétés s'engagent à restituer à leurs assurés 
l'excédent après paiement de tous les sinis-
tres. 

J'ajoute, ainsi que l'indique de la façon 
la plus catégorique la leure des Sociétés, 
qu'aucune de celles-ci ne se réserve le droit, 
en cas de non-paiement de la surprime de 
guerre, de résilier ou d'annuler ses con-
trats. Si une clause de ce genre existait dans 
l'une quelconque de leurs polices, elles se 
sont formellement engagées à ne pas profi-
ter de cette faculté. 

Je vous serai obligé de vouloir bien don-
ner la plus grande publicité à la présente 
circulaire. 

Le ministre du travail et de la prévoyance 
sociale. Ch. COUYB.A 

LA PETITE mmQE 
Les Réfugiés à Bordeaux 

Si la situation géographique de notre ca-
pitale gasconne nous vaut l'honneur de re-
cevoir ceux qui ont la charge des affaires 
nationales, elle nous crée aussi le devoir de 
faire partager notre hospitalité aux centai-
nes de réfugiés que la guerre et ses horreurs 
ont chassés de chez eux. 

Ils sont légion, hélas ! Des trains bondés 
ont déversé et déversent encore dans nos 
murs des familles entières, hommes, fem-
mes, enfants surtout, dénués de toutes res-
sources, privés brutalement de tous leurs 
moyens d'existence, épaves douloureuses qui 

, s'abandonnent à notre nitié, à notre généro-
< sité. 

Ils sont venus Dieu sait comme ! fuyant au 
hasard devant les hordes tudesques, sautant 
dans le premier train rencontré sur leur rou-
te, sans savoir dans quelle direction ils se-
raient emportés, s'entassant pêle-mêle dans 
les fourgons, la plupart mourant de faim, 
n'ayant pas eu le titoips de se munir du né-
cessaire, d'emporter leurs maigres hardes, 
leurs pauvres économies. Il y a là beaucoup 
de Beiges et un nombre au moins aussi 
.grand de nos compatriotes des départements 
du Nord. C'est grande pitié de les voir. Des 
familles sont séparées; des enfants ont rai 
sans leurs parents, qui les appellent en vain; 
de malheureuses mères, pressent dans leurs 
bras de jolis bambins blonds, dont les pères 
ont disparu. Où se retrouveront-ils 7 crueue 
misère, qu'il faut savoir regarder en race 
pour pouvoir lui apporter les soulagemenxs 
que nos populations méridionales, moins 
éprouvées par la guerre, ont le devoir ae 
leur offrir. „ 

Ce devoir, d'ailleurs, chacun l'a compris. 
On ne saurait trop féliciter les services ae 
la police municipale, qui, débordés pour-
tant par les événements, trouvent enc0\f le 

moyen de venir en aide à tous ces maineu-
reux, et de la façon la plus efficace. Il faut 
voir, à certaines heures, la cour de ia t-er-
manence envahie par les réfugies^ .poui se 
rendre compte des efforts quotidiens dé-
ployés par l'administration afin aassurei 
le vivre et le couvert à tous ceux qui sont 
là et y réussir à peu près, malgré que la 
plupart des édifices publics soient déjà en-
combrés soit par l'autorité militaire soit par 
la Croix-Rouge. ^ . „ 

Les initiatives privées complètent heureu-
sement ces efforts admirables. Une foule de 
peirsonnes aisées apportent tous les jours 
leure oboles anonymes et des groupes ae 
•dames de la société bordelaise se consti-
tuent rapidement pour coordonner les ef-
forts de chacun. Des propriétaires de la ré-
gion ont offert leurs maisons, leurs villas, 
leurs cl 'teaux pour abriter les réfugies. A 
Bordeaux même un grdnd nombre d entre 
eux ont déjà trouvé gîte et subsistance, grâ-
ce à la générosité de nos concitoyens. 

On ne saurait trop encourager de pareils 
gestes et féliciter leurs auteurs. Ils ont droit 
a toute la reconnaissance des réfugies et 
surtout à celle de la France entière, dont 
ils affermissent aux yeux du monde, magni-
fiquement, l'universel renom de généreuse 
hospitalité. 

La préfecture nous communique la note 
suivante : 

« Les réfugiés français et belges arrivant 
à Bordeaux et dépourvus de ressources et 
d'abri sont provisoirement nourris et logés 
par les soins de la Ville et de la police de 
Bordeaux, en attendant leur départ pour 
une commune du département. Ils doivent 
se rendre à la Permanence. » 

Le maire de la ville de Bordeaux fait ap-
pel à la générosité de ses concitoyens pour 
mettre à sa disposition et à titre gracieux, 
des fournitures de literie (paillasses, mate-
las, traversins, couvertures, draps, ustensi-
les de toilette), pour l'usage des réfugiés 
français, belges et amis. 

Prière d'adresser les offres au président 
de la commission municipale des réfugiés 
(mairie de Bordeaux). 

M. Arthur Raffaloviçh 
.M. Arthur Baffaiovich,' conseiller privé, 

agent du ministère impérial des finances at-
taché à l'ambassade de Russie, est installé 
145, boulevard de Gaudéran. 

Don des Hollandais 
Quelques Hollandais habitant Bordeaux, 

MM. Ochsner, Quien, Veen, Crous, de Kat, 
Van Ek, Coster, Van Doorninck et un ano-

«nyme ont remis ce jour à M. le Maire de 
Bordeaux la somme de 2,500 fr. pour les 
bessés et les victimes de la guerre. 

Les Logements réquisitionnés 
Le service des logements à la préfecture 

informe les propriétaires d'hôtels et toutes 
les personnes réquisitionnées par ses soins 
pour assurer un logement aux fonctionnai-
res, que le prix de la location incombe ab-
solument aux occupants. Cependant, les per-
sonnes réquisitionnées sont invitées à mo-
dérer leurs prix de façon à éviter toute in-
tervention du service dans la fixation des 
prix. 

— »--■ 

Aux Contribuables ! 
Nous recevons de M. le Trésorier-Payeur 

général l'appel-suivant : 
« Le 11 août, en présence des épreuves 

traversées par la Patrie, je signalais aux 
contribuables, du département Ta nécessité 
où ils se trouvaient d'apporter le solde 
de leurs impôts au Trésor, qui avait be-
soin de toutes ses ressources. 

» Beaucoup ont répondu à mon appel. 
Je le renouvelle .plus pressant, aujourd'nui 
que les devoirs de tous les Français de-
viennent plus impérieux. 

» Aussi, que tous ceux qui en ont la pos-
sibilité viennent sans retard acquitter leur 
dette ma4érielle envers lui. 

» J'ai la certitude absolue d'être écouté 
d'eux tous. Il n'est pas possible que cet 
appel puisse être vainement adressé à la 
patriotique population de la Gironde. 

» Le Trésorier général de la Gironde, 
» Marc LAFON. » 

Les Locations en Garni 
On nous prie de rappeler qu'aux termes 

des articles 1er et 21 de l'Arrêté préfecto-
ral du 24 décembre 1855, toute personne 
louant en garni tout ou partie d'une mai-
son est tenue d'en faire préalablement la 
déclaration à la mairie, division de la Po-
lice municipale. Chaque logeur est tenu 
de se munir d'un registre sur lequel sont 
inscrits sans délai les noms, profession et 
domicile habituel, dates d'entrée et de sor-
tie de tous ceux qui auraient couché dans 
sa maison. En outre, un bulletin conte-
nant ces énouciations doit être déposé dans 
la matinée, dès la première heure, au com-
missariat de police du quartier. Les pres-
criptions de l'arrêté susvisé sont impérieu-
ses et leur inobservation expose à des 
poursuites judiciaires. 

Société protectrice dé l'Enfance 
de la Gironde 

La Société, fondée en 1874, a secouru pon-
dant le mois d'août 302 familles, dont 2>'i nou-
velles, auxquelles il a été distribué : 

9,402 bons de lait, lôl bons de fécule, 328 bons 
de fourneaux économiques, 4 bons de vestiaire, 
495 mères nourrices ont présenté leur enfant 
aux cinq consultations de nourrissons de la 
Société : 146 à la Maison de l'enfance de la rue 
Cabirol,5; 138 au Bureau de secours de la rue 
des Douves, 65; 86 au Bureau .de secours du 
cours Saint-Louis, 21; 77 au Bureau de secours 
de la rue Montméjean, 63; 48 femmes se sont 
présentées à la consultation hebdomadaire 
des femmes enceintes, rue Cabirol. 5; 328 repas 
complets ont été servis par la Cantine mater-
nelle, soit aux mères nourrices, soit aux fem-
mes enceintes arrivées dans le dernier mois 
de leur grossesse. 

Conseil de Révision de la Justice militaire 
Présidence de M. le généra;! LANCELOT 

Le conseil de révision s'est réuni pour la 
première fois vendredi 4 septembre au palais 
de justice, à l'effet de statuer sur le pourvoi 
du soldat Parât, condamné par le conseil de 
guerre de Clermont-Ferrant. à cinq ans de 
prison, pour désertion à l'intérieur, avec em-
porî d'effets. 

Le lieutenant-colonel Benault, commissai-
re du gouvernement, aorès avoir rendu un 
.éloquent hommage à nos troupes et en par-
ticulier au 144» et à son regretté colonel, a 
requis la confirmation du jugement. 

Au nom du barreau, Mo Gênisset, oaporal 
au 144», s'est associé aux paroles du commis-
saire du gouvernement dans l'hommage ren-
du k nos troupes, puis il a plaidé la cassa-
tion du jugement. 

Le conseil a rendu une décision de confir-
mation. 

Avîs aux Etrangers 
Service rapide de teinturerie, nettoyage. 

Teinturerie ROUCHON. Téléphone 15-10. 

Petite Chronique 
On a volé : 5 francs à M. Lino, marin à 

bord de i'« Etendard », amarré aux Docks. 
— 200 francs chez M. Durand, 6, cours d'Al-
bret. — Une,bicyclette au préjudice de M. 
Hourcade, soldat au 18e escadron du train. — 
Des vêtements d'enfant au préjudice de Mme 
Coulau, 60, rue des Menuts. — Un porte-mon-
naie contenant 17 fr. au préjudice de Mme 
Chamard, à Bègles. L'auteur de ce vol, une 
femme Marie I..., a été arrêtée. 

Forçats évadée. — Le même navire a ame-
né à Bordeaux neuf forçats évadés de la 
Guyane, qui avaient réussi à se faire rapa-
trier par les autorités, en se donnant comme 
des patriotes désireux d'accomplir leur de-
voir en France. Après avoir comparu à l'au-
dience du petit parquet, ils ont été écroués. 

Un commencement d'incendie a éclaté mer-
credi, vers huit heures et demie du soir, 
54, rue de la Benauge, dans la chambre de 
M. Lys, pharmacien. Le feu, qui n'a causé 
qu© des dégâts insignifiants, a été rapide-
ment éteint par les pompiers. 

Renversé par une voiture Le jeune Fer-
na/nd Labanne, dix ans, 15, rue Rougier, a 
été renversé par la voiture de M. C..., laitier 
à l'Alouette. L'enfant, qui se plaignait de 
douleurs internes, a éité transporté à l'hôpi-
tal des Enfants assistés. 

Mort subite. — M. Pierre Piquemal, soixan-
te-neuf ans, rouleur, 101, rue des Terres-de-
Borde, tombé malade dans la cour de la 
gare du Midi, est déicédé peu cVinstantts 
après. Son corps a été transporté à son do-
micile. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 4 septembre 

André Barrault,. 37 ans, cité Souriaux, 17 
Gaston Auloubet, 43 ans, rue du Commandant-' 

Arnoult, 28. 
Veuve Léonard. 55 ans, rue d'Arès, 195. 
Ferdinand Garos, 62 ans, cours d'Alsace-et-

■ Lorraine, 23. 
Pierre Piquemal, 69 ans, rue des Terres-de-

Borde, 101, 
Veuve Poujeaux, 90 ans, rue du Saujon, 36 

CONVOIS FUNEBRES du 5 Septembre 
Dans les paroisses : 

St-Paul i 6 h. 45, M. B. Garros, c. d'Alsace, 23 
St-Martial 7 h. 30, M. A. Saobion, rue Lom-

bard, 3. 
Ste-Croix : 7 b. 45, M. P. Piquemal, rue des Ter-

res-de-Borde, 101 ; — 8 h. 45, Mme veuve Pou-
jeaux, rue du Saujon, 36; — 3 h., M. J. Catoa-
die, rue du Portail, 23. 

Kt-Michel : 8. h. 30, Mlle S. Rougé, nie de l'Ob-
servance, 6. 

St-Sruno : 4 b., Mme veuve Léonard, rue d'A-
rès, 195, 

Ste--Marle : 3 h. 30, M. M. Vivant, rue du Chev-
ron, 4. 

Autres convois : 
7 h. 30, M. Barreauit, rue Souriau, 17.' 
9 M. J. David, hôpital des Enfants. 

CONVOI FUNÈBRE CarM
e pâ M^i 

Em. Montignac et. leurs enfants, M» veuve 
Darricarrère, M. et M™ Lagiscarde et leur fils, 
M. Gaston Barrouil et ses enfants, les familles 
Montignac et Boussillon prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre MONTIGNAC, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu le S courant en l'église de Caudêran. 

On se réunira à la maison mortuaire, à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à . dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Communleatioiis, ATîs&Renseignements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

ENGAGES VOLONTAIRES ET AMICALE DES 
MEDAILLES DE 1870 - 1871 DE LA GIRONDE. -
Pour éviter la confusion, on nous prie de rap-
peler que ,1e -siège de ces deux Sociétés est 
situé au n. 12 du cours Pasteur.-C'est là que 
sont reçues les adhésions des camarades pour 
le service des ambulances de la Croix-Rouge 
française. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT AMICAL DES OUVRIERS COIF-

FRURS-POSTICHEURS DE BORDEAUX ET DU 
.SUD-OUEST. — Réunion générale dimanche 
C septembre, à huit heures du soir, siège so-
cial (café de la Paix), rue Porte-Dijeaux. 

FEDERATION NATIONALE DE L'ALIMEN-
TATION (Section culinaire). — Le Syndicat 
des ouvriers cuisiniers de Bordeaux (terre et 
mer) informe les familles des syndiqués mo-
bilisés que la troisième rapartition des se-
cours aura lieu le dimanclîé 6 septembre, à 
trois heures précises, 13, place Puy-Paulin. De 
plus, une distribution de -pommes de terre 
sera faite aux familles nombreuses. Prière de 
se munir d'un panier ou filet à provisions. 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-
DEAUX. — Dans sa réunion du 31 août, la 
commission de vigilance, après examen des 
finances du Syndicat, a décidé d'attribuer un 
deuxième secours aux familles des mobilisés. 

En conséquence, les familles intéressées 
pourront, à partir du jeudi 10 septembre, ve-
nir toucher a la Bourse du travail, au cama-
rade Talëyson, trésorier, ledit secours. 

Consultations de Nourrissons 
Nous rappelons à nos lecteurs que les con-

sultations de nourrissons organisées par la 
Protection ohartronnaise du premier àse au-
ront lieu pendant toute la durée de la guerre 
aussi régulièrement que par le passé. 

La prodhaine consultation aura lieu diman-
che prochain 6 courant, à neuf heures, au 
siège social de cette Société, 7, impasse Poye.n-
ne. A l'issue de cette consultation aura lieu 
une séance de vaccination gratuite réservée 
aux enfants fréquentant la consultation ainsi 
qu'à leurs familles. 

Nous ne doutons pas que nombreuses s'e>-
ront les personnes qui y assisteront, voulant 
ainsi profiter des avantages sans cesse plus 
nombreux que le conseil d'administration de 
cette si intéressante Société met à la dispo-
sition des familles nécessiteuses du quartier. 

Le Bouscat 
DEMANDE DE LOGEMENTS. — Les per-

eonnes qui auraient des logements meublés 
à céder sont invitées à se présenter à la 
mairie ou au commissariat de police, de 
neuf heures à onze heures." 

Un registre d'inscription est ouvert à cet 
effet. 

Avensan 
VACHE EGAREE. — Réclamer «ne vache 

égarée, de race bordelaise, à la ferme de 
Saint-Genès. 

Saint-André<de-Cubzac 
REFUGIES. — Un convoi de réfugiés bel-

ges est arrivé jeudi soir dans notre ville, il 
a été dirigé sur l'école normale, où il a passé 
la nuit. 

Vendredi matin, ils ont été répartis par 
familles chez divers propriétaires, qui ont 
été très heureux de les recevoir, et où Us 
pourront rendre de grands services pendant 
les vendanges. 

Saint-Loubèa 
SECOURS AUX BLESSES. — Les habitants 

ide Saint-Loubès, réunis à la mairie, ont dé-
cidé d'adhérer à l'œuvre de la Croix-Bouge, 
.Société française de secours aux blessés. 

Un comité et des ouvroirs ont été immé-
diatement constitués, sous la présidence 
d'honneur de M. le Maire et de M. le Curé. 

Les listes de souscriptions, non encore clô-
turées, s'élèvent actuellement à 2,700 francs 
environ, plus de nombreux dons en nature. 

Une messe avec quête au profit de l'œuvre 
sera dite dans l'église de Saint-Loubès, di-
manche 6 courant, à dix heures du matin. 

Solidarité ouvrière 
La Chambre syndicale des ouvriers eimen-

l.iers et aides - cimentiers de Bordeaux H de la 
Gironde nous adresse la communication sui-
vante : • 

Le Syndicat des cimentiers et aides de 
Bordeaux a pris, à l'unanimité, la décision 
suivante : Obligation est faite à tous les ca-
marades qui travaillent de verser pendant 
la durée de la guerre 1 franc par semaine 
afin de venir en aide aux familles des mo-
bilisés et à ceux qui sont atteints par le chô-
mage. Le montant de ].a cotisation mensuelle 
sera également affecté à cet usage. 

Le bureau sera ouvert le dimanche, de 
neuf heures à onze heures. 

Nous comptons sur le bon vouloir de tous 
les camarades, qui ne voudront pas, nous 
l'espérons, se soustraire â cette œuvre ae 
solidarité. 

Ecole supérieure de Commerce de Bordeaux 
Elèves ayant obtenu le diplôme supérieur • 
1 Furet, 2 Naud, 3 Barennes, 4 Maoias, 5 Du-

pouy, 6 Ley, 7 Boyne, 8 Dupuy, 9 Dade-Bren-
jot, 10 Bourgade, 11 BaU«, 12 Durand, 13 Du-
fau, 14 Coudurier, 15 Bert, 16 Boyer, 17 Bar-
rieu, 18 Grosset, 19 Chritin, 20 Symphorien, 
21 Prévôt, 22 Gaury, 23 Dabezies, 24 Dupuy 
25 Martine.au, 26 Mart, 27 Furet, 28 Bondet' 
g9 Pariés, 30 Barrouil, 31 Hornus, 32 Dupré, 
33 Latrille, 34 Burdin, 35 Cocut, 36 Drollet, 
37 Godeau, 38 Roch, 39 Barja y Cazanova 
Eladio, 40 Laurentioye, 41 Pesto'urie, 42 La-
.barrère, 43 Poeydefoasque, 44 Durandeau, 
45 Garrigue, 46 Michaud, 47 Castaing, 48 Bas-
tard, 49 Cassin,.50 Bonnin, 51 Marie. 

Pujoîs-sur-Ciron 
FOIBE. — Le maire de Pujols-sur-Ciron 

informe le public que la foire du 14 septem-
bre aura lieu comme les années précédentes. 
Plaçage gratuit. 

Le percepteur se rendra à la mairie le mê-
me jour pour percevoir les impôts. 

Lanton 
POUR LES REFUGIES. — Aux infortunés 

fugitifs en quête d'un asile réunissant les 
conditions de tranquillité, de salubrité et de 
bon marché, nous devons signaler, à côté de 
Taussat déjà encombré, la pittoresque pe-
louse de Cassy, sur le port du fienêt. Ils y re-
cevront l'accueil sympathique dont est bien 
digne leur infortune. 

Lesparre 
ACTE DE PROBITE. — M. Cluzeau, fac-

teur des postes à Lesparre, a trouvé une 
somme assez importante en billets de ban-
que, qu'il s'est empressé de remettre à M. le 
Beceveur des P. T. T., qui la tient à la dis-
position du perdant. 

Nos félicitations à M. Cluzeau pour son 
acte de probité. 

Libourne 
APPEL A LA POPULATION. — M. le Sous-

Préfet et M. le Maire de Libourne adressent 
un pressant appel à la population pour l'in-
viter à accueillir avec la plus grande cordia-
lité les réfugiés belges et français qui vont 
être dirigés sur notre région. 

VACCINATIONS. — On nous communique 
de la mairie les deux notes oi-dessous f 

«Le maire de la ville de Libourne a 
l'honneur d'informer ses concitoyens que 
des séances gratuites de vaccinations et de 
revaccinations auront lieu à l'hôtel de ville, 
salle des commissions (premier étage), tous 
les jours, à partir de lundi prochain 7 sep-
tembre, a dix heures un quart du matin. »ïl engage vivement la population à sui-
vre ces séances. » 

Pour les Vendanges 
Le maire de la ville de Libourne a l'hon-

neur de porter à la connaissance de MM. les 
propriétaires de vignobles que, sur la de-
mande de la Chambre de commerce et de 
M. le maire de Libourne, la Compagnie des 
chemins de fer du Midi est disposée à ac-
corder aux vendangeurs des départements 
des Landes, Hautes-Pyrénées et Basses-
Pyrénées, qui viendraient vendanger dans 
notre région, des facilités analogues à celles 
qui leur ont été consenties par l'adminis-
tration des chemins de fer de l'Etat et de la 
Compagnie d'Orléans. 

Aux termes de ce tarif, ces ouvriers, sous 
la condition de voyager par groupes de cinq 
au minimum, pourront obtenir des billets 
d'aller et retour (tarif spécial G. V. 2) ou, 
s'ils y ont avantage et par application du 
paragraphe I du chapitre IV du tarif des 
billets aller et retour comportant une réduc-
tion de 50 %' sur le tarif général, sous réser-
ve d'un minimum de perception de 12 fr. 
par vendangeur. 

Ces billets seront délivrés jusqu'au 12 oc-
tobre; le délai entre le voyage d'aller et le 
voyage de retour devra être de dix jours au 
moins. 

Les intéressés auront la faculté de revenir 
individuellement. 

Les demandes de billets devront être 
adressées h la gare de départ par le chef 
de l'exploitation agricole qui embauche les 
vendangeurs ou par l'un de ces derniers en 
qualité de chef de groupe. 

Cette demande devra indiquer le nombre 
des vendangeurs, le nom du chef de groupe 
qui retirera le billet, le parcours à effectuer 
et la date du départ. 

Enfin, les billets collectifs seront remis 
aux chefs de groupes contre paiement du 
prix total du voyage. 

D0RD0GNE 
BERGERAC 

SECOURS. — Les personnes généreuses 
qui ont apporté leur concours financier à là 
commission des secours aux familles néces-
siteuses liront avec intérêt l'état ci-dessous 
résumant les distributions de. secours ef-
fectuées dans le courant du mois d'août : 

3,863 soupes à 0 fr. 10, 38-3 fr. 30; 2,869 por-
tions de légumes à 0 fr. 15, 430 fr. 35; 974 
portions de viande à 0 fr. 25, 243 fr. 30; 
2,567 kilos de pain à 0 fr. 35, 898 fr. 45 ; 1,460 
litres de lait à 0 fr. 20, 292 fr. Total géné-
ral, 2,250 fr. 40. 

AU 108e. — Dans les nuits de mercredi et 
de jeudi, des détachements importants ont 
quitté notre ville. 

BLESSES. — Mercredi soir, un convoi de 
20 blessés environ est arrivé dans notre 
ville. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

COMPAGNIE GENEP„ALE TRANSATLANTI-
QUE. — Voici la liste des passagers du paque-
bot Guadeloupe, arrivé jeudi à Bordeaux. 

Embarqués à Colon : MM V. d'Ornellas, mar-
quis de Sainte-Croix, Théron, Keigorski, Pri-
ma, Mme B. Roy, Mme Ponsignon, G. Martin, 
R. Feuillebois, S. Angulo, J. Urdanivia, R. Piot, 
N. Lazarini, H. Weill, A. Bigaux, P. Coûtant, 
Mme Guette, Guette, L. Guilleux. R. Cohen, 
Ardetti, T. Lacroisade, M. Desvoyes, C. Ter-
ne, E. Paté, docteur Dartigolles, Mme Darti-
golles, Mlle Dartigolles, Bosquet, Bourguès, 
Gros, B. de Langlade, Casamatta, Philbois, E. 
Dagny, Dogny, Rd Ribber, docteur Vergne, 
de Kermarquer, Grimai, F Pauchard, Mme 
Pauchard, O. Bertholin, P. Bremaud, H. Cor-
celle, C. Mangel, G. Assimon. A. Bories, Mme 
C. Moreau, P. Moreau, V. Moreau, S. Kamlns-
ki, J. Cohen, R. Casanova, P. Quastana, Bouil-
leur, Mme Bouilleur. F. Vincensini. L. Go-
beaut, E. Pagês, F. Santl, Mme Santi, C. Ma-
cllu, P. Magot, H. Magot, C. Miquau, A. Mer-
cier, F. Nicolas, A. Peretti, C. Gachassin, E. 
Caye, M. et Mme Lhoir, L. Richou, P. Boireau. 
A. Dumani, Martineau, lï. Lamotfhe, H. Cou-r-
nalé, I. Garron, A. Reriauld, J. Fontenay, S. 
Trtval, J. Tertre, J. Joanny. M. Langlois, E. 
Delehonte, A B'ergerot, A. Gradi, R. van 
Ajouhu, J. Mauré G Bordenave, P. Rondant, 
E. Moreau, D. Bretonnèche. P. Lamique, J.-F. 
Garrou, L. Branka, N. Coquard, J. Chlerson, 
C. Carlin, V Pujo, C. Pujo, J. Sillau, F. Mau-
rin, G. Fanfan, G. Urie, E. Senn, M. Schlltter, 
M Denis, J. Sutfler, A. Smail, T. Copach, B. 
Tomas, A. Campos, P. Mocci, D. Josepha, D. 
Maria, F. Antonio, S. Fernandez, J. Rivas, P. 
Siidda, S. Salvacor, G. Moncha, S. Caddo, R. 
Suarez, P. Paddi, M. Giovanni, A. Garcia. A. 
Gonzalez, P. Piétro, C. Laravaria, F. Duillo, 
A. Piana. 

Embarqués à Puerto-Colombia : MM. Dugand, 
E. de Lecoultre, Huguenin, de Balliencourt, 
Mme de Ballencourt, H. Banneau, G. Simon, 
T. Breton, J. de Karmel, J. Retat, N. t.ux, A. 
Maguin, Duffour, J. Jocteur, J. Eymon-1, A. 
Brun, R. Viguié. Mme de Granados. M.-S 
Beyle, P. Paris, M. P. Vernot, G. Antourde, 
Maurice Bailly, Y. Leear, R. Gault, L. Martin, 
F. Gallet, L. Quirrac, E. Leclerc, F. Bastore. 

Embarqués à Carupano : MM. J. Cacciaguer-
ra, G. Martin, M. Fleury, M. Soupat, G. Bel-
liot, J. Marmont, P. Maillet, G. Bratel, L. Le 
dieu, J. Degiovanni, M. Gardien, D. Marj-i jo, 
F. Sainsain, M. Descamps. 

Embarqués à Trinidad : MM. J. Aguirre, J, 
Aveneau, Palazzi, Michelangeii, M et Mme 
Seibel, M. et Mme Robert. A tairet, Dauvln, 
A. Epplé, Lota, D. Majam, J. Majani, Oliver:, 
G. Agostlni, Pinard, Lafarge, Maillot, M. Ques-
nel, A. Quesnel, Glorgetti, J. Siret, i. Léonar-
di, M. Retali, P. Conti, J. Marengo, i. ! Un, C 
Marchetti, E. Cazenave, J. Casale, J. Limongi, 
E. Mori, P. Muratti, P. Alessandri, D Croce, 
J. Piève, P. Croce, J. Colonna, C. Piève. 

Embarqués à Fort-de-France : MM. de Ro-
chefort, Cattin, Bergeron, Mlle R. Hallsr, î'ra-
vard, Guyot, Arcade, Rlchon. 

Embarqué à Basse-Terre : MM. Dietlin, Cé-
ron, R. Taillefert, O. Leulandat. 

Embarqué à Pointe-à-Pitre : M. Duhamel. 
Embarqués à Santander :MM. le comman-

dant Campêche, Pétri, Ballandaux, Mme Bal-
landeaux et deux enfants, F. de Gonzalez, X. 
Philippe Mme X. Philippe, R. Reyntiens, 
Maier, Laforest, Payola, Bouchaud, Leautaud, 
Mme R. Turpin. 

Mme A. Massard. Mlle F. Cacou, Mlle L. Be-
lon, Mme Louise et René Paul, Mme L'Hoirt, 
MM. C. Cairé. L. Poiteau, M. Jaimé, F. Donnal-
leu, Pelletier de Vendrecourt, H. Peynauld, G. 
Peynaud, H. Ramez C. Martel. A. Charpenel, 
P. Lanne. D. Pellat J. Fittère, M. Folcher, F. 
Balp, II. Spitalier, A Fossat, F. Combe, V. 
Roux. II. Bergès, L. Bertelli, M. Caire, A. Be-
din, F. Allègre. E. Ligoa, G- Béraud, A. Remi, 
H. Duhart, A. Faxil. J. Laurent, A. Balp, J. 
Poggi. H. Hasser V. Paul. 

MM. A. Péu, L. Guigue, E. Giraud, B. Mau-
rin, E. Roux P. Laguens. F. Donadien, H. Ja-
cot, H. Lecoq. R. Wercherding, G- Bert, I,. 
Laurau. D. Leautaut, E. Poillon, G. Audef-
fraud, V Millou. P. Geoffray, P. Olivier, .T. 
i.lyslinski, G Overtracten, A. Bert, Bongarçon, 
J. 7iné. P. Cavaihès, A. Prévost, L. Garcl, L. 
Gendrop, Meyer, P. Lacour. 

MM. J. Jacob, A. Grognard. L. Williard, P. 
Josnie, P. Debien, R. Bonis, P. Peter, E. Bris-
set, E. Lions, H. Lions, A. Mazil, J. Renauld, 
L. Esmeyaud. E. Bayer, R. Garnier. H. Martin, 
J. feuillebois, A. Buart, L. Rlchaud. E. Drogo, 
J. Recquet, L. Benestant, L. Jaubert, G. Pons, 
A. Manuel, L. Lévy, H. Duverger, J. Gallois, 
F. _aporte, V. Payau. 

MM. J. Vellay, A. Gartinel, E. Audiffred, L, 
Grognard, A Pécalt, E. Spitaler, J. Groez, T.. 
Reynauld. A. Roux. J. Manuel, L. Pavan. S. 
Lisarague. O. Jouffrard, L. Vegi. O. Prabric. F. 
Megy. R. Lyre, J. Snftalter, F. Bernard F. Ga-
valottl. L. Garti*el, Valssier, A Vaùrpl A. 
Eyglune, A. Vialf, G Galicé, J. Mathéron. E. 
Bemazade. J Deroez, E. Caire 

MM. G. Cesagno M. da Coriolis. F. Homerat, 
E. Bellon. L. Chavalant, A. Gaubert R. Lire, 
L. Guillot, R. Massart, G. Barnarol J. Ptm, 
R. Robert. R. Joachem. A. Cornillon, J. Mau-
riat, A. Bizet, L. Plaisant, C. Flammery, T. 
O'ivier, G. Lions, C. Bizet, J. Spitalier. P. 
Dourcet. G. Moulet. C. Froment, J. Gauthier, 
L. Dubernard. J. Mallet. R. Dubernard G. Fan-
puignan, F. Mariauc, M. Laborue, B. Laborde, 
F. Manuel, G. Laborde, A. Collet A. Anlra, 
P. Collet. 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot Basse-Terre, venant des Antilles, ayant 
à bord un chargement diverses marchandises, 
est arrivé à Bordeaux vendredi 4 septembre, » 
dix-sept heures. 

SUD-ATLANTIQUE. —. Le paquebot La-Gas* 
cogne, venant de La Plata, de l'Urugay, etc., 
ayant à bord 199 passagers, est arrivé à Bor-
deaux vendredi 4 septembre, à six heures. 

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot Asie, 
venant de Bordeaux, est arrivé à Dakar la 
3 courant, en route pour la Côte occidental» 
d Afrique. 

MOUVEMENT DEPORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, i septembre. 
Montés en rade : 

La-Gascogne, st. fr., c. Guignon de I"« Plut» 
Hypolite-Wms, st.' fr., c cTuchet de Brest 
Basse-Terre, st. fr., c. Viard de! Avilie! 

Ont fit au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Trèçe st. esp., c. Lazaga, p. Barry. 

i essac, st. fr., c. Hourd, p. Rouen. 
Brestois, st. fr., c. Le Put, p. Brest. 

PAUILLAC, 4 septembre. 
Aux appontements s 

Trignac, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Descendus : 

Aterr1TCaPeI' St fr" C* Levesin- P- l'A'ngl» 
Guadeloupe, st. fr., c. Jasseau, p. Le Havre, 
Pomerol, st fr., c Maestri, p.'Le Havre. 
Pessac, st. fr., c. Hourd, p. Rouen. 

POINTE-DE-GRAVE, 4 septembre. 
Mis en mer ; 

N.-Verbecmoës, st. fr., c. Turbot, o. Marseille 
K ngsdylle, st. an*., c. Hutton, p. Bllbao 
Orz-Mendi, st. esp., c. Urakte, p. Castro 
Andora, st. norv., c. Omûndsen, p. Chr'istianS 

Bassin à flot de Bordeaux 
fixées hc9on

1
me<1s0

u
TrtUre dU baSSta à flot son» 

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE 
|ntr,ée- 17 h. 53 | Pleine mer.... uh. 5ï 
Sortie îs h. 53 I Hauteur...;.! 4«S5 

îëjarts ies Csurners d'Oatee-Meri 
Samedi 5 septembre. 

New-York, Etats-Unis, Camada, Mexique, 
Cuba, Curaçao, Bahamas. Bermudes, Guate! 
mala, Honduras. Costa-Rica, San • Salvador-
Nicaragua, Haïti, par paquebot Baltic, qulttanl 
^wrpool^ le^lO septembre (Bordeaux-Saint' 

- Puerto'-Colqmbia, Cartagena, Colon, parst, 
Çounsellor, quittant Liverpool te 10 septemtorï 
(Bordeaux-Saint-Jean. 10 h. 52). 

Dimanche 6 septembre. 
Québec, Montréal Canada, par st. 'Alsatiaa. 

quittant Liverpool le 11 septembre. (Bordeaux! 
Saint-Jean, 10 h. 52.) 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 septembre. 

3 0/0 comptant nominatif, 73 50. 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt 18S» 

comptant, 512. 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt 187» 

comptant. 485. 
Comptoir national d'escompte comptant, hiel 

cours nul. * ' 
Est, actions de 500 fr. comptant. 750. 
Est, obligations 3 o/o comptant, 378. 
Lyon et Méditerranée (Paris à), obligations fu« 

sion 3 0/0 comptant. 367. 
Ouest, obligations 30/0 comptant. 372. 
Panama, obligations et bons â lots comDt. 9Q. 
Bulgarie 5 0A-1904 comptant, 427. 
Serbie 4 0/0 1895 comptant. «4. 
Nationale du Mexique comptant, 460. 

PRODUITS RÉSINEUX 
m Londres, 1er septembre. 
Térébenthine disponible, 33/6; Janvier-avrit 

33/6. Résine, 10/6. il ' ,f K 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 4 septembre 1914. 

Liquidations judiciaires. 
' VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Emile Rippe, négociant à Boiv 
deaux : le jeudi 1 7septe.mbre, à 2 h. 30. 

Du sieur Auguste Durand, négociant à Cai» 
déran; — du sieur Henri Roche, marchand d-4 
faïenoes^à Cadillac : le mercredi 9 septembre, 

DIVIDENDE 
Les créanciers du sieur Edmond Luc, ar*. 

cien peintre à Arcachon, sont invités à su 
présenter chez le sieur Saint-Maire, liqui. 
dateur, pour toucher un dividende de 

S fr. 37 %. Unique répartition. 
Faillites. 

VERIFICATION DE CREANCES 
Du sieur Jean-Maurice Berlin, négociant h 

Bordeaux; — du sieur Léon Millet, entrepre* 
neur de peinture à Bordeaux; — du sieur Fé-
lix Lopez, marchand forain à Bordeaux : le 
mercredi 9 septembre, à 2 h. 30. 

COMPTE DE GESTION 
Du sieur Jean Guerrier, marchand -épi-ciei 

à Bordeaux : «le mercredi 9 septembre, à 3 h, 

Froaiite ii Irirt l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Cette carte s'impose pour suivre les 
batailles quotidiennes qui vont se li-
vrer en Belgique, en Allemagne et sur 
nos frontières, depuis la mer du Nord 
jusqu'à la Suisse. 

Elle £st en vente -au prix de 

30 centimes - . 
dans nos Magasins et chez nos Dépo-
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliêt 
en huit, contre 35 centimes. 

Nous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bordeaux que nous ne 
reprendrais pas les invendus de nos 
cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon-
tant de leurs commandes, chaque carts 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — Il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

Le Directeur Marcel UUUNOIJILHOLI. f> Garant : Georces BOUCHON. 

Bordeaux 
Li^^SfSLs Imprimerie G. GOUNOUILH05 

roo Guirncde, 11. 
S2achine» rotoliTe» MaxlooinV 

CAFÉ DE MADAGASCAR 

Sfr-uiTo, 20, rne St-François 
Propriété meublée pr. Bordeaux 

et app. confort, meubl. à Bx. à 
l«.S'ad.32,q.Chartrons,9àllct3à4h. 

Ecole supérieure de Commerce de Toulouse 
Elèves ayant obtenu le diplôme supérieur: 
1 Ninous, 2 Prangôre, 3 Sibade, 4 Four-

, nier, 5 Rieussec, 6 Besombes, 7 Brouquisse, 
* S Valade. 9 Duorat. 10 Trésrant, 11 Caunes. 

Jeune homme, 22 ans, arrivant 
du front de combat et réformé, 
au courant travail de bureau, ré-
gie, prendrait emploi, références. 
Se déplacer'. S'ad. 7, r. Candale. 

Chambre meublée à louer, rue 
du Tondu, 100. 

GRANDS ARRIVAGES 
98. quai Palmlate, »8 

Prix très modéré3. 

Pour Restaurants, 
Hôtels. Prix réduits. 
Rue Ambroise, 'ft. 

rouge, coteaux supér' 
ÎO'... L'ùecto. Fr. 
13, rue Notre-Dame 

Courtiers lemand.de suite 

extra L'hccto 
««rands « hais 

(ie la 
Gironde, quai 

de Paludate, 58 

I/! kl Ç DE LA GIRONDE blancs 
ffiliO et rouoes. Prix suivant 
qualité. 80, quai de Paludate. 
Téléphone 313. 

DEMI-MUIDS L vendre, 37, 
quai da pslu-

date, près la Passerelle, Bordx. 

On demande, ouvrière lisseuse, 
20, rue Vieille-Tour. 

Ghamb. pens. pr 2 pers. Adr. jal, 

MEUBLES 'Koirr INSTALLATIONS PROVISOIRES 
g-^S^l^fefâSëtS LÈVES LLEY Frères 

64-66 68, rue du Palals-Gallien — BORDEAUX 

toute meublée à louer : Salon, salle à manger, cui-
sine, jardin. 3 chambres maîtres. 2 chambres domest., 

cabinet toilette, salle bains, eau, gaz, électr. Installation conforta-
ble. Renseignements Bureau Tabacs, 14, cours du Chapeau Rouge. 

IA 

2, cours do l'Intendance, dem. 
beaux appartements meublés. 

AVANCES SUR TITRES 
55, v. Bianachard-Latour, 2 à 6 h. 

Pour trouver immédiatement 
maison et appartements meu-

blés, s'adres. Agence locations, 
9, place Puy-Paulin. Tél. 33-27. 

A louer maison particulière, 
chambro meublée. 10, r. Pagès. 

Dans maison très honorable 
belle chambre, cabinet de toi-

lette, très beau salon, électricité, 
3'!0 *r. par mois. Adresse bur. jal. 

A louer, maison meublée env. 
La Rochelle, halte chemin de 

1er. S'ad. ôfi, rue Desse, Bordeaux. 

CHATEAU MEU-
BLE, grand con-

Tortaoie moderne. Pren-
dre adresse Bureau Aka. 

Â louer, prés Bordeaux, petite 
propriété, beaux ombrages, 

maison 7 p. meublées. Ad. journ. 

ARCACHON. Pension de famille 
agréablement située, proximité 
plage et forêt. S C„ bur. jnal. 

nu offre très belle chambre 
Uli meublée avec salle à man-
ger pouvant devenir chambre. 
Plein centre. Electricité, 50, 
cours Intendance, au premier. 

2 jolies chamb. meubl. à louer 
d« maison partie, jardin, élec, 

té'eph. La table est offerte aux 
dames. 34, cours Champion. 

A l f||| E D à Neuvic, Dordogne, 
LUI! Cil maison meublée, 

confortable, avec dépendance 
e t_j a r d i n_Pou_r_a dresse, j o ur n al. 

Pension de famille avec jardin. 
S'adresser 27, rue Berry. 

Â
rcacljon. A louer, meublé, c" 
Lamarque, 71. 4 pièces, eau et 

ga£ S adr. 59, ch. d'Arès. Bordx. 

A louer maison meublée, 4 ch. 
cab. toilette, baignoire, salon, 

salle â mang.. cuisine, gaz.élect,., 
téléphone, garage. Adr. lournal. 

ippartem* meublé à louer, 5 p., 
1154, cours St-Jean, Bordeaux. 

A louer meublé mais. av. jard 
4 p., dont 2 ch., cave, eau, 

prix -180 fr. Adr. bur. 
. „az, 

journal. 

A vendre bois à brûler. Château 
Sans-Souci, Lormont. 

Ex - hôtelier de Bordeaux con-
naissant cuisine.'dem gérance 

ou situât, en raïA.Eo- I5- u-> lal-

Maison de campagne entière-
ment meublée, 8 pièc.,.jardin 

anglais, beaux ombrages a vingt 
minutes de Bordeaux,, deux li-
gnes de tramway, à louer pour 
quatre mois. S'adresser le ma-
tin, de 8 h. 1/2 à 11 h., 1S, avenue 
de la République, Caudéran-Bdx. 

Laine matelas neuve, 2 fr. 25 le 
kilo, 83, rue Bellevllle. 

Licencié en droit, 30 ans, offre 
chambre meublée, cabinet toi-

lette, salle de bains, bureau, té-
léphone à parlementaire ou haut 
fonctionnaire dont il pourrait 
être secrétaire pendant séjour 
Bordeaux. Eor. B. 82. Ag. {lavas. 

A louer, appart. vide, 5 p., eau. 
32, rue Blanchard-Latdur. 

MERCERIE MODÈLE 
121, Cours d'Alsace, 121 

Fournitures jtour Couturières. 
Toutes les Garnitures pour Costumesi 

de Dames. 
Dentelles, Broderies, Voilettes. 

A vendre en Médoc ravissante 
propriété de rapport et d'agré-

ment; vue sur le fleuve, superbe 
château, prix très abordable. Fa. 
cil tés. S'adresser boulevard de 
TMlen.ce, 32, Bordeaux. 

ftlï dem. bon ouvrir charcutier. 
U« Sér. réf. exig. 57, r. St-Rémi. 

A louer, Laçanau-Océan, chalet 
bord de «a mer, 8 pièc, 8 lits. 

Bareau, rue Esprit-des-Lois, 27. 

Êmift-rés trouv. bonne pension. 
S'adr. 84, q. Bacalan. Px inod. 

A V. Pneus tout, dimens. autos 
toutes torces. S'ad. 9, r. Poitevin. 

Jolie propriété à vendre ou â. 
louer, a 6 kilomètres de Bor-

deaux, à proximité de ligne de 
tram. S'adresser MaisonBauche, 
23, allées de Tourny, Bordeaux, 

P LAGE de Lacanau-Océan, à 
55 kilomètres de Bordeaux. 

Hotels et Villas conlort. à louer, 
communications faciles. Départ 
gare St-Louis â 6 h. 10 et 17 n. 15. 

Femme de chambre sachant très 
bien coudre demande place hôtel, 
ou ville d'eaux. V" Tortonde, 
11, rue de Cauderès, à Talence. 

Homme, bonnes références, dem. 
petit emploi bureau, ferait en-
caissements, recouvrements. Ec* 
L B. 100, bureau journal. 

Perdu porte-monnaie dit d'offi-
cier. Adr. jnal. Bonne récomp^ 

Perdu mardi soir, route du Mé-
doc. petite broche or avec 

pierres jal et petits brillants, 
contenant chevaux blancs et ins-
cription derrière. Rapporter M"» 
Ch. Propin, r. Bel-Orme, 10. Réc 


